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... Le disque à l'Ecole 

Ce n'est pas par hasard, et par simple amour de la nouveauté que la 
Coopérative de l'Enseignement Laïc et le groupe de l'imprimerie à l'Ecole 
ont pris la t~te du mouvement pédagogique en faveur du Disque d'enseigne­
ment. 

)lotre beau portatif C.E.L. 

Avant nos réalisations, on prônait bien parfois, dans les Congr~ d'édu­
cation nouvelle ou même dans des circulaires officielles, l'enseignement 
vivant, la pédagogie active, l'éducation par la joie; des livres, des revues 
apportaient généreusement aux instituteurs conseils et exhortations. Mais, 
pratiquement, nous n'avions que ces appuis théoriques et verbaux pour 
nous aider dans notre œuvre de libération et de vie. 

t'institutcur qui, sensible à des exhortations, prenait à cœur la régéné­
ration de sa classe, se heurtait toujours aux mêmes insuffisancefi techniques 
qui rendaient impuissantes ses vélléités. On lui disait : donnez à vos enfants 
le maximum de liberté, mais on oubliait de l'avertir que la liberté ne se 
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débite pas ainsi en tranches, mais qu'elle doit découler d'une organisation 
rationnelle de l'activité scolaire. « Rendez votre enseignement concret et 
vivant >l, lui répcUait-on : mais il ne disposait toujours pour cela que des 
murs nus de sa classe et des manuels scolaires qui prétendaient suffire à tout 
en réglant sentencieusement l'activité des enfants. 

On lui disait de même : " Pratiquez la belle musique, faites chante;, 
vos enfants ,, . Mais, à l'immense majorité des éducateurs qui, déformés dans 
leur jeune âge et à l'Ecole Normale par un enseignement retardataire et fon­
cièrement inutile - sinon nuisible - de la musique, qu'offrait-on pour 
leur permettre de suivre ces conseils : rien, qu'une indulgence excessive qui, 
au C.E.P., homologuait la faillite totale de cet enseignement. 

Les instituteurs étaient les premières victimes d'une telle compréhension 
officielle de leur tâche. On exigeait d'eux une besogne au-dessus de leurs 
forces et de leurs possibilités normales. Certes, quelques éducateurs parti­
culièrement doués réalisaient génialement l'école vivante et tiraient mer­
veille notamment de l'instinct musical des enfants. Leur réussite, qu'on 
imposait en exemple à la masse des impuissants, ne servait qu'à déconsidérer 
et à décourager les bonnes volontés. 

Nous avons été les premiers à nous élever contre une conception aussi 
dangereuse de notre tâche pédagogique. Ce n'est pas ·par des prêches, se­
raient-ils marxistes, que nos camarades de ['U.R.S.S. construisent le monde 
nouveau : c'est en organisant sur de nouvelles bases l'activité sociale, en 
jetant bas, violemment, les vieux éléments, en produisant en masse les 
outils nouveaux mieux adaptés aux besoins humains et dont une te-:hnique 
précise, facilite et popularise l'emploi, que l'Union Soviétique marche à pas 
de géant sur la voie de la libération. 

Nous npus sommes attachés à une besogne similaire pour ce qui concerne 
l'école : nous avons organisé sur de nouvelles bases le travail et la vie de 
la communauté; nous avons créé et mis au point des out-ils nouveaux, des 
techniques nouvelles qui nous permettent, pratiquement, d'introduire à 
l'Ecole l'activité et la joie : l'Imprimerie à l'Ecole, la rédaction d'un journal 
scolaire et les échanges correspondants, le Fichier scolaire, le Cinéma, la 
Radio, les Disques. 

Et nous savions que nous œuvrions pour la masse : qptre matériel, nos 
techniques, sont, d'abord, à la mesure des enfants qui en tirent sponfonément 
le maximum de profits. Nous ne faisons plus de fumeuses promesses, nous 
ne masquons plus sous des mots hypocritement habillés de philosophie notre 
impuissance pratique : nous offrons de bons outils, adaptés au travail qu'on 
attend de nous, et que nous attendons de nos enfants. 

Ces outils ne néc;essitent des éducateur.s aucune capacité technique spé­
ciale autre que celle qui est l'honneur de leur fonction, c'est-ù-dire la bien­
veillante sympathie, l'aide technique fraternelle, la collaboration qui permet 
aux élèves de surmonter les rares difficultés que la nouvelle vie offre à leur 
enthousiaste activité. 
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C'est cette conception pédagogique et sociale qui nous a guidés encore 
dans l'effort que, les premiers en France, nous avons fait pour introduire 
pratiquement le phonographe à l'Ecole. 

Des techniciens, des pédagogues écriuaient livres et articles pour démon­
trer les possibilités éducafipes du disque. Nous avons, nous, entre1,ris la 
démonstration par l'autre bout : nous a11ons recherché et fait construire d 
un prix abordable un phono d'enseignement que des centaines d'écoles ont 
pu acquérir ; nous avons patiemment choisi parmi l'immense et Mtéroc/ite 
production actuelle les quelques disques qui pouvaient, pratiquement, nous 
servir dans nos classes. Ces disques étalent chers : nous avons créé la pre­
mière discothèque circulante de France. Quand l'idée a été lancée et que 
le usa<rers de cette discothèque det•enaie11t trop nombreux, nos camarades, 
nos fi .:1les ont foncié des discothèques départementales qui permettent pra­
tiquement aux instituteurs d'utiliser leur phonographe. 

Les disques en usage ne nous donnaient nullement satisfaction. Quelques­
uns d'entre eux étaient précieux. certes, pour une éducation diffuse du sens 
musical des enfants, mais aucun disque jusqu'd ce jour ne permettait d des 
instituteurs insuffisamment doués d'enseigner les chants dans leurs classes, 
ni d'utiliser pour les évolutions enfantines toutes les ressources merveilleuses 
de la musique. 

Nos amis Pagès ont véritablement créé le Disque d'enseignement. Ils 
0111 ainsi réalisé une inve111io11 technique qui. sur le plan musical, est l'exact 
co:rolaire de notre inL·ention de /'Imprimerie à l'Ecole. Gr8ce à leur conce,,­
tion et à la réalisation dont ils ont été les principaux ouvriers, un fait est 
aujourd'hui certain : 

Vous ne savez pas chanter : achetez un phono, procurez-vous les disques 
C.E.L. et laissez les enfants les auditionner à volonté. Vous les verrez écouter 
d'abord religieusement la musique nouvelle; ils s'intéresseront ensuite au 
paroles et prendront les fiches qui accompagnent nos disques; vous les enten­
dn:z battre discrètement la mesure; les mieux doués siffleront en sortant 
de l'école l'air qu'ils ont déjà assimilé. Et un jour, malgré vous, sans vous, 
tous vos enfants chanteront à la perfection les chants de nos disques. 

Cette réussite est le triomphe de nos conceptions pédagogiques, l'assu­
rance définitive que nous sommes sur la bonne voie et la preuve, pour 
tous nos camarades, qu'il ne faut point chercher le salut pédagogique dans 
les recommandations, dans les écrits, dans les ordres qui nous viennent 
d'en haut. C'est au.x techniciens eu~-mêmes à créer les outils dont ils ont 
besoin et à les adapter à leurs classes. 

Pour cela, la coopération de tous était nécessaire. Nous l'avons r<folisée 
au sein de notre Coopérative de l'Enseignement. 

Et c'est avec la tranquille certitude de vous ar,.Porter une aide efficace 
que nous vous disons : 

Suivez nos efforts ; 
Adhérez et collaborez à la Coopérative de l'Enseignement ; 
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Soutenez nos périodiques ; 

Introduisez nos techniques dans vos classes 
Achetez un Phono C.E.L., nos séries de Disques C.E.L. 

Comme les centaines d'éducateurs enthousiastes auxquels nos techniques 
ont apporté une nouvelle raison de travailler et d'espérer, vous transformerez 
vos classes, vous réaliserez avec nous, dans la mesure de vos medestes 
moyens, l'école nouvelle prolétarienne. 

c. FREINET. 

NOS RÉALISATIONS 

Voici six ans déjà que la Coopérative de l'Enseignement Laïc a créé 
son service Phonos-Disques. Les pages qui vont suivre en résumant le travail 
accompli, en fixant des directives pour l'avenir, sont devenues une nécessité 
pour les nombreux lecteurs de l'Educateur Prolétarien qui s'intéressent à 
notre œuvre. Un seul fait prouvera la place conquise par le disque dans 
notre Groupement. L'an passé, le « Manuel général » lançait une vaste 
enquête sur le Phono et la T.S.F. à l'Ecole. Après de nombreux appels, il 
recueillait péniblement une trentaine de réponses. A la même époque, dans 
le même laps de temps, nous lancions une souscription pour une édition de 
disques scolaires; nous recevions près de cent réponses et environ 5.000 
francs. Il nous a donc paru que ce numéro spécial de !'Educateur Prolétarien 
serait bien accueilli par les Educateurs qui ont introduit le disque dans leur 
classe et qu'il servirait utilement notre propagande auprès de nos lecteurs 
méconnaissant les possibilités pédagogiques du disque. 

UNE OPINION 

On ne &aurait trop recommander les disques 
C.E.L. pour l'enseignement du chant à 1·école: 
la méthode mise en pratique est des plue &im­
pies: un couplet, chanté par une exce llente 
artiste. Mlle Madeleine Decroix, de la Gaîté 
Lyrique, sert d'exemple aux élève.& qui le r6pè~ 
tent, accompagnés par le disque. 

Les chansons enregistrées. que leurs paroles 
aient été composées sur upe musique connue 
ou qu0 el1es &Oient inédite~. m'ont paru égale­
ment attrayantes : que de grâce et de E-raî'cheur 
dans la Complainte des petits oiseaux, dans 
Bonjour. dans la Chanson du ucnt. pour ne 
citer que quelqueg...unes d" entre elles I 

Rendons l1t. mmnge è. la vaillante initiatjve 

des maîtres qui s empressent d'utiliser les 'in­
ventions nouvelles pour développer à la fois 
l'intelligence et la sensibilité de leurs élèves. 

Gabriel TIMMORY, 

Ancien ê.lèt1e de l'Ecole Normale Supérieure, 
Sociétaire de la Société des A utcurs et 
Compositeurs dramatique,, de la Société 
des A uLeura, Compositeurs et Editeurs de 
Mu,ique el de la Soci6t6 de, Gens de 
Lettres, Président d'Honneur~Fondateur de 
la Société des Orateurs et Con/ércncicra 
(S.O.C.), Secrétaire généra/ honoraire du 
Comité International de la Parole. Officier 
de la Légion d'Honneur. 
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Les appareils reproducteurs de sons 

Nous n'étudierons ici, el d'une façou 
très s11ccinte, <1ue les appareils reproduc­
teur'S des sons gravés sw· disques. Nous 
laisseJ"ons de •'ôté les enregistrements su,. 
films ou sur rubans son~res. Dans l'élnl 
actuel de ln prôduclion commerciale cl 

Les reproducteurs de sons gravés sur 
disques sont les phonographes. Ces ap­
pnreils, c111elles que soient leu r appa 1·cn­
ce, se composent toujours d'une p1wtie 
ncoustique et d'une partie motrice. Ln 
partie rnotrice est chargée de faire tour­
ne r le <li sque, la partie acoustique de 
transformer en ondes sono,·es les sillons 
gravés dans le disque. Nous n'insiste­
rons guè1·e sur la partie motrice: \'ous 

des progrès scient ifiques, l'eni·egistre­
ment sur film ou sur ruban sonore n'est 
pas prèt à entrer clans le domaine pra­
tique, donc encore moins clans no~ r.~o­
les. 

·=·•·=· 

pouvez avoir :\ faire à un moteur t 
ressort (c'est le cas le plus courant) ou 
i, un moteur électrique. Dans le premiel' 
.-as, vérifiez avant tout achat que le 
moteur déroule au moins une face de 
disque de 30 cm et qu' il puisse se remon­
ter eu marche. Dans les deux cas, exi­
gez un moteur entièrement s ilencieux, 
un mouvemenl régulier, un plateau tour­
nant bien rond. 

1 • ~r 
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La pnrlie acoustique dans le pl1ono­
grnphe m~cunique comprend tout. d'a­
horcl le diaphragme. Les tliaphragmes 
i,i,tnels sont ii. mcmhrnne rlt• mica ou Il 
membrane métallique. Ceux-ci ,1on11c111 
plus de velouté à l'audition, ceux-lit une 
puiss1tnce beaucoup plus forte. ùu mi­
lieu de ln memhrnne est soliclement fixé 

un saphir th6nriquement inusable, i-em­
pla<'c l'âiguille. La position du rtia­
phrag111e à saphir est pei·pendiculaire à 
la position rlu di,1phragme :\ aiguille. La 
p.-ocl11<'tio11 des d isques ii saphir est sus-

guille en ajoutant un coude spécial au 
hrns à saphir. Ce c·oude pel'mei de chan­
ger i., position du diaphragme. TI suffit 
ensuite ae remplacer le saphir par une 
aiguille 

Aiguille, porte-aiguille, diaphragme, 
bras, pavillon amplificateur, autant de 
pièces l(U i nére~sitent toutes un soin par­
ticuliet· si vous voulez obtenir d'excellen­
tes auditions. Diaphragme' bie11 vissé sur 
le brns, brns parfaitement mobile, pa­
villon solidement fixé sur l'ébénisterie. 
Exigez un bras sut· roulement à. billes, 
un pavillon int.égral. Ce1'tains pavillons 
en matière moulée ou en bois pel'lnett.ent 

le levier porte-a iguille. Les sillons du 
disque font vibrer l'aiguille, le portc­
aiguillc et enfin ln membrane clu dia­
phragme qu i clonne l'onde sono1·e. Elle 
est ac,·n111pagnée jusq11'1111 pavillon am­
plificateur par te bras et vient enfin 
i111prcssionner notre ouïe. 

Dans les anciens appareils i, saphir, 

[.lCndue depu is plusieui·s :\nrn~es déj:\; 
et les possesseurs de phonographes à sa­
phir n'ont plus rien à mettre sous les 
diaphragmes. JI est facile de transformer 
un appareil à saphir en appareil it ai· 

de grandes puissances sans vibration au­
nrne ; ils sont préférés aux pavillons en 
tôle. 

Dans les pick-up, nous trouvODQ, com­
irio dans les phonographes mécaniques, 
une partie motriëe chargée de faire tour­
ner le disque. C'est habituellement une 
petite dynamo qui est chargée de cet of­
fice. La partie acoustique comprend le 
bras de pick-up, l'ampli fi_çat(lUJ' à lam­
pes, le haut-parleur. Nous ne pouvons 
entrer dans celte courte étude dans tous 
les détails technit1ues, ils seraient d'ail-
leurs inutiles. · 

Mais nous nous devons d'aflirmer ici 
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ln ~upériorité <h l pick-up sur l,• pliono­
i:raJJhe mécauiqn<'. Le phonogrt\phe mé· 
1•t1niquo ne p1·11t rt·Ju-odui1·e lt·~ lrl!CfUe11· 
c 1 ~ l11frrie111·t·~ i1 lliu pl!riodrs t·t déforrne 
1 ,•l11"" sup1~1·it·un•s ù j.(JOO. La. plli!'san,·e 
111· peul ét,·e augmentée sél'il•nscment 
"""" obtenir d11 fortes distorsions, et l'U· 
s:ig'c clt• grosseK ni~11Hles, pour obtenir 
,tts auditions pu1ssu11tes, abime rapide· 
mt•ul le"- disqUP.S. 

1.'f\Jcctrophonc permet la rrprmluction 
,lt•s sons sans tU·fonnation des frùquen­
"''" inffrieu,·cs 1\ 100, et 1m\111i' it L0.000 
1, s pfriodc~ ~ont peu. affailtlil's. La mu· 
sicalité d'un pick-up peut donc, R'il est 

hi1•11 ,·oustruit, ~t,rc Jllll'laile. Sn. J!Ulssance 
,11ri11hle par la rntulion cl'u11 shnple 
p111l•11limniltre, 111•ut attelndrr, même 
1w111 les 3 ou t lump~•. le triph• de rtlle 
•l 'un l•t>ll J•ltu110~1·uphe. 

r.,, pit'k·Up se rontente d'aiguilles fi· 
n,•s, les seu les qui mtlnage11l lrs disques. 
)';i votre ll·ésorel'i,• ,·oui; I~ permet, faites 
J'1u·,1uisilion d'un électrophone, il y en 
a (•, irlernment rit• toutes qunlill\s, mais la 
,·ooJh•rative vous aidf'rQ dnnR votrf) nchat 
f't l'ous serez hN11°1•usement é(onn(•s d'en­
tendre ,•os dls,1m•s reproduits pot· un 
{,lert rophone. 

Disqu.es et: Radio 
'\ous ne saurions ronnnN11:er celle 

hHIP sans <lin· uotre mot dans le conflit 
ft.uhn·Disque~. :\·ou~ n'opposrronq pas 
J., phonograplu 11 l'appareil de T.S.F., 
11,ms estimons "'' effet que chncun a son 
ml,· ti jouN' <1111111 l'éducatiou de tous, 
pl'lits cl grandt<. Mnii< il faut qu~ nous 
,·11\i•ugions dnns l'état actuel des éllÙS· 
''""" rarlio1ihoniques el des cnregistre-
111,•11ts ph!)nogrnphiques, de l'{,qulpement 
,ws Ecoles eu postes tle T.S.F. cl eu pho­
llnJ,(raphes, du rayon d'action <INI disco· 
tl1è1Jut>s circulnnlcs, quelle ph,c~ revient 
dnns nos Ecoles populaires au Phonogra­
J•he et à la Radio. 

Tranchons imnu'·linfement ln question 
fi1111ncière : un po$le de T S.F. ou un 
hon gramophone nvec une colkclion de 
disques reviennPnt 1, des sommes sensi­
hlr·mt>nt équivalcntrs. 

·=·•=-
''" France, 1,,, émissions rnd1ophoni­

r1111•s pour l'Ecol~ sont, pour ainsi dire, 
prntiquement lnexlslan''S. Pa,·-C'l, pnl'-lù, 
•Jth'i,ptPs essais : Radio-N'!mcs, Alpes­
(;n·11nhle, Bordeaux, Paris-P.T.T.: mais 
l'icn rl'or:.mnisé •y•tématiquement, pns d(' 
pl11n tout lais•é nu, hons soins rie quel­
•1111•, confü~s. F.t on ne peut nppeler 
•'missions po111· l'Ecole, les émissions 
rlonni·r·s le Jeurll fllll' Radio-Toulouse ou 
le Poste Parisi~n · émissions pour « amu­
s, r r1uelqu~s ,•uluut,, bien dans la ligne 
« Benjamin ». Mais nos postes d'Etat, 

i, qui incomhcnt tl lrecteme11t lt• tâche 
de fuir• de la Hnrlin éducative, se déro­
heut !1 leur rôle • cela obligerait nos gou­
,·~r1111nts à 111u11ir nos EcolP~ de postes 
récepteurs. C'est cher, et il vnut mieux 
compter su,· le dô,ouement du personnel 
enseignant. 

En U.R.S.S., en Belgique, en Angle­
terre, en Allemagne, la Radio est mise 
nn ser,ice de l'Ecole. Il y a é,idemment 
lort ,\ dire su,· l'esp,·it el la méthode qui 
lll'{,sident ,, ces émissions. 

\lais conchwns : en FranCl', lt1 Radio 
1111 s,•rvice de I' l::l'Ol1• JJrimairr ,·.,t i11nis­
lfl11lr. 

ForcP noue.;. ,·~t ,lonc de pn•ft\rer un 
phonographe :, un poste de T.S.1''. Mais 
1m'111<• si la Radio Nait un jour " décou· 
l'r1·te " l'omme moyen éducalll, le phono· 
grnphe a <les riun lités propreR que nous 
a lions résumer rr, quelques lignes. 

I.e phonogl'apl11• r~l à tout moment, à 
1011!1• occasion, \'Oire serviteur obéissant. 
Point. besoin cl'allendre ta minute pré­
rl~c où commencera une émission radio· 
phouique, qui pe11l-Nrc sera rouv~rte par 
l',·nnuyeux parasites. 

\ ons arrèlcz li• disque ù \'Olre \'Olonté; 
vou~ pouvez quP~tin11ner, comm()nter tel­
J,, ou telle pol'flr, recomme11rp1· l'audi­
tlnn, la répéter. T.,. 11ho11ogrt1/1hr est aux 
,11·tln·s ,te., élt't•1•.1 ,·t tlu 111111/r,• : libertf 
rum11lrlr parft1U, mrnt assur~,·. 

l 'nc disco~èquu sulfisamrnent iarniE:, 
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et au · besoin, la discothèque de la cir­
conscription, vous permettront de com­
poser vos auditions phonographiques à 
la mesure de vos enfants. Et si les dis­
ques ne s'adaptent pas, comme vous le 
désireriez, à vos jeunes amateurs de 
musique, vous pouvez par vos explica­
tions, mettré tout au point : adaptation, 
que la T.S.F. qui émet pour des écoles 
aussi nombreuses que variées ne pourra 
jamais obtenir. 

Avec le phonographe l'instituteur n'a­
bandonne pas sa classe ; Je contact entre 
ses élèves et lui est permanent, malgré 
que le disque ait aussi droit à la pa­
role. 

Et espérant qu'un jour la Radio vien­
dra aussi prendre rang parmi tous les 
moyens que nous offre la science mo­
derne, voici quelques réflexions : 

L'auditeur d'une émission radiopho­
nique se sent diminué, humilié même, 
devant un haut-parleur dont il ne peut 
arrêter les vibrations pour demander 
quelques explications ou pour réfuter 
une argumentatjon qui lui semble erro­
née. Une classe est dans le même cas ; 
elle le sent bien, et l'instituteur qui est 

D i sques 

Nous l'avons écrit plusieurs fois dans 
les colonnes de l'Educateur Prolétarien. 
Les disques du commerce que nous in· 
trodulsons dans nos classes n'ont pas 
été créés spécialement pour elles. Les 
grandes firmes éditrices, maintenant 
plus que jamais en cette période de 
crise, n'enregistrent que ce qui rapporte 
ét nos écoles populaires ne peuvent être 
une source de profits pour les consor­
tiums internationaux maitres du marché 
des disques. 

Là, plus qu'ailleurs sO.rement, c'est un 
objet fabriqué pour un public d'adultes 
qu'il faut adapter à notre public enfan­
tin. Et si par un hasard extraordinaire 
on a pensé aux enfants, c'est pour leur 
donner les histoires de Zig et Puce, ou 

lii en chair et en os ne peut plus rien, 
il ne compte plus : seul le haut-parleur 
a tous les droits : il parle, il chante, il 
joue, comme il veut, quand il veut. La 
T.S.F. à l'Ecole c'est la passivité '1a plus 
complète ; ce n'est pas fait pour les par­
Usans de l'Ecole active ! Il faudrait 
donc mettre tout en œuvre pour com­
battre ce grave inconvénient : donner des 
émissions de courte durée, s'ingénier à 
faire participer directement les enfants 
à la composition des programmes, leur 
laisser le micro toutes les fois que cela 
est possible, abandonner l'exhibition rle 
jeunes chanteurs phénomènes, de jeunes 
diseuses à l'expression recherchée, évi­
ter les longues leçons savantes et ces 
causeries morales qui ne terminent ja­
mais, et surtout ne pas farcir de dis­
ques, soit disant enfantins, ta demi-heure 
scolaire. 

Radio et disques ne s'opposent pas. Si 
actuellement la radio ne donne pas, au 
point de vue scolaire, tout ce que nous 
pounions en attendre, espérons qu'un 
jour elle sera mise au service de notre 
Ecole populaire. 

Scola.ires 

autres niaiseries du même goO.t. Les dis­
ques pour l'Ecole ne sont pas nombreux. 
Beaucoup plus rares (toutes proportions 
gardées) que les fjlms scolaires, quoique 
soumis tous deux, films et disques, aux 
mêmes lois du profit capitaliste. Car le 
disque est le dernier venu dans les mains 
de l'éducation moderne, son usage est 
moins répondu que celui du filin, sa 
technique d'emploi est encore impré­
cise. Le projet de discothèque modèle 
que nous vous proposons est, par con­
séquent, fort réduit, malgré les nouveau­
tés de ces derniers mois. 

Nous avons opéré pat· grandes divi­
sions et. ce sont celles-là. même qui feront 
l'objet des chapitres ci-après. 
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Invitation à 
par le 

I' Art Musical 
disque à l'école . . pr1ma1re 

c Noua noua ~lcoon, contre l' e naeignement purement acienfi/ique de la 
« musique, tel qu'il ut encore pratiqué aujourd'hui - un enacigncmcnt aol/é­
• giqu~ • qui rebute Ica éMl)et, Noua ooulon, auitJrc une route intlerac et pren­
c drc d'abord le chemin de l'art. li ,· agit d'abord de /aire aimer et compren­
• drc la musique ; apri, cn'cnclra l'étude. • 

Maurice CHEVAIS, 
lnapcc.tcur de l'En,eignement muaical, 

Vice-président du Comité françoia pour le diocloppement 
de la Pidagogie phonogrophi((ue. 

Nous sommes en parlait accord avec 
Monsieur Mau1·ice Cbevais. Pour taire 
aimer et comprendre la musique, pre­
nons le chemin de l'ai·t. Et quel procédé, 
autre que Je clisque, nous permettra.il-il 
pratiquement de faire entendre à nos 
élèves les plus belles productions de l'art 
musical, œuvres de maitres, ou œuvres 
populaires du folklore ? L'art musical 
serait resté à. coup sû1·, l'art le plus aris­
tocratique, le plus fermé aux masses po­
pulah·es, et par conséquent à nos élè­
ves, si les Disques et la Radio n'étaient 
venus i·épandre jusqu'aux fins fonds des 
campagnes les œuvres des Beethoven,des 
\\"agner ou des Schumann. « Nous som­
mes convaincus que l'éducation mu.sicale 
ne doit pas être réservée à une élite, à 
des favorisés de la fortune, et que nos 
enrants, qui ont une lime, comme les 
autres, oni besoin de ioui ce qui charme, 
de tout ce qui relève, de tout ce qui aide 
à viv1·e. Pour ces enlants, c'est évidem­
ment l'Ecole qui doit crée1· cette sol'ie 
de foyer. artistique où ils entendront 
autre chose que de la musique vulgaire, 
criarde, faussement sentimentale. C'est 
entièrement sur l'Ecole qu'il f1rnt comp­
ter pour faire leur culture musicale, 
c'est.-à-dire pour leur apprendre à. sentir, 
au contact des belles œu vres, l'harmonie, 
la bea~té, créatrices de joies supérieu­
res" (1). 

Nous sommes heureux de trouver ces 
lignes sous la plume de Mlle J. Auroy, 

(1) J. AUROY : Le, Beaux Diaques cxp/iqu6a 
aux E.n/ant,. Nathan, édit. 

Inspectrice des Ecoles de la Seine. Nous, 
qui avons ignoré durant ioules nos étu­
des, les noms des Mozart ou des Bach, 
qui ne connaissions rien de ces vieilles 
chansons françaises et étrangères. La 
musique a droit de cité dans notre en­
seignement, aussi bien que la littérature, 
que le dessin, que la gymnastique. Si 
nous ne pouvons donner à nos élèves un 
enseignement, musical parce que nous 
n'en avons ni les loisirs, ni peui-êire les 
moyens, donnons-leur au moins un aper­
çu de cette langue universelle, de ce 
merveilleux domaine artistique où jus­
qu'ici il nous éiaii défendu de pénétrer ; 
éveillons et cultivons te goilt de la mu­
sique. 

Deux livres parus récemment, l'un à la 
lib1·airie Nathan : « Les beaux disques 
expliqués aux enfants " ; l'autre aux 
Editions phonomatiques : u Liste des 
disques d'initiation à la musique et de 
formation du goût musical "• contien­
nent d'excellents et précieux conseils. 

Nous ne lerions que les répéter si nous 
voul ions nous en tenir à des considéra­
tions génl!rnles. Nous résumerons donc 
une expérience pratique longue déjà de 
quelques année~ et nous en tirerons les 
conclusions nécessaires pour éviter aux 
discophiles novices les erreurs ei les dé­
ceptions. 

Quelques minutes avant la leçon de 
chant, avant le départ pour la maison, 
en remplacement de la « lecture du 
samedi " : Voici le moment. Que ceux 
qui craignent de u perdre du temps " se 
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rassurent. Auditions courtes : quinze, 
vingt minutes au maximum. 011 ou deux 
disques, pas plus. Les commentai!'es li· 
mités au strict miniinttm : unè œuvre 
d • a ,·t ne se dissèque pas. Quelques mots 
su,· les a11t.eurs, beaucoup de maitres 
lie la musique sont étrangers (allemands, 
italiens, l'USses) l'indiquer : la musique 
ne eonnatt pas de frontières. Ne pas se 
croire ohligé de donner chaque fois du 
nou"euu : répétez l'audilion d'un même 
disriue. Faites choisir ensuite vos élè· 
ves. Quand un disque a été répété plu­
sieurs fois, faites-le jouer sans indica­
tion, à ln rin de l'audition : demandez. 
en le t.it re et l'auteur. 

Les disques de musique desci·iptive 
pel'mettent de se livrer à un petit exer­
rice : « Donnez i, cha11ue eurant un mor· 
ceau de papie1· 011 voi,s lui demanderez 
d'inscrire librement le litre qu'il donne· 
rail au disque. Après l'audition, un ins· 
tant de réflexion, taire nol.er le titre. Le 
rerensemeui vous moulrera que peu font 
er,·ew·, s'ils ne donnent pas le t.iire 
exact, ils en trouvent de bien appro· 
chants. 

Enfin, deux disques récents de la firme 

« l lltrapho11e " vous aideront à fa.ire dis· 
tinguer les divers instruments de l'()l'• 

cheslre ; ce sont « Les Instruments de 
l'orchestre "• présentés par M. Reynalclo 
lfulm. Ces deux disques prés~ntés en mê­
me temps que les grnvures l'eproduisant 
les instruments, don11el'011t à vos élèves 
la connaissance entière : visuelle et au­
ditive, des divers instruments de musi· 
que. 

·=·•·=· 
« Attacher l'eofant à l'art musical "• 

combien nous sommes Join du bourrage 
intensif en vue du Certificat d'Etudes. 
Quel abime nous sépare de la vieille 
école où ne comptaient que dictées el 
problèmes, où d'un trait, chant, musi­
que, dessin, gymnastique, étaient <léfini· 
tivement rayés. Nous som!Hes bien dans 
li, voie tracée par l' Btlura(e1u Prulét11-
rit•11 : éveiller les activités enfantines, 
pel'mellre leu1· libre épanouissement. 

L'audition de beaux disques nous don· 
ne l'occasion de découvrir les lempéra-
111enls musiciens, nous fait mieux con­
naitre la psychologie' cufanUne; il. uous 
de savoir en tirer touL le pi·ofil que r:ela 
contient. 

Diction et Littérature 

Mises à part quelques tables de La 
Fontaine el quelques tirades de nos au­
teurs classiques, notre répertoire phono· 
gl'aphique contient peu de chose da!)S 
la série diction, pour nos Ecoles p1·imai­
res. Par contre les Ecoles du second 
degré ont à leur disposition un ensemble 
sumsammenl riche qui leur permet de 
choisir facilement. Les auteurs habituels 
dont on démonte les œuvres à plaisir 
dans uos E.P.S., E.N. ou collèges, sont 
gravés mniutes rois dans la cire et par 
les meilleurs de nos ai·lisles. Les profes­
seurs de lettres n'ont clone plus qu'it 
tourner une ma.nivelle pour faire enten­
dre dans une diction. parfaite les extraits 
des classiques étudiés en cours. El si un 
texte bien dit esi à moitié expliqué, voici 
donc la tâche singulièrement a.liégée 

pOUl' le plus grand plaisir des élèves et 
des prol'esscurs. 

Notous rnpidement que les œuvres du 
xnr• siècle se prêtent parfaitement à la. 
gravure sui· disques et à la ra.diodiffu· 
sion. Racine auteur de pièces radiopho­
niques I 

En effet, décoi·s, costumes, jeux de 
1 umière, ne sont que des accessoit'es : 
l'esprit est satisfait pleinement au seul 
ouït' des alexandrins. Leur déroulement 
don ne tous les éléments nécessaires à la 
l'econstitution du milieu où évoluent le~ 
per~onnages. Le disque est pour le pro­
fesseur un auxiliaire préciem:, ce sera 
bientôt l'auxiliail·c indispensable. 

Mais revenons à notre Ecole. Faut-il 
donner en exemple à imiter, la dfction 
d'un Georges Bert:, d'un Roger Montaux, 
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d'un De Fe .... audy, ou bien faire enten­
dre leurs disques dans 1111 hot pureJUent 
artistique ? tout comme les dis,iues d'a1·t 
musical vus dans le chapitre précédent. 

Il nous semble évident C)t1'011 ne peut 
demander aux enfants d'imiter la. voix de 
res arUstes. Prenant pour exemple u La 
Chasse » de Verhaeren, disque Odéon, 
dit par RogeJ· Monteaux al'OC accompa­
gnement rnusiciil, clo<'hcs et cors, il est 
impos~ible de demander aux e11fanls de 
plagier cette uellc et émouvante diction. 
Cette gravure, ,·iche ,l'angoisse, profon· 
dément. pathétique, écoutée à l'occasiull 
d'une c·auserie sut li, chasse ou sur l'au· 
toinne, fera tressallli1· l'enfant le plus 
1·éfractaire alLx émolious artjstiques. 
Votre classe vibrera, elle sent irn qu'il l ' 
a autre chose q,Le la l'ie hHm1lc ,le tous 
les jom·s ; elle n'exprimera sûrement rieu 
de t.ous les sentiments qui se sont empa· 
rés d'elle, mais qu'irnpoite. Tout ce que 
nous avons dit, ou presque, sur les dis­
ques d'art nn1sical pourrait être répété 
;'1 l'occasion del! disques d'art drama1.i-
1111e. Ne rejetons pas d'emblée tous ces 
disques, comme n'étant pas i, la portée 

des intelligences enfantines, ou comme 
ofh·ant un modèle d'exp1·essio11 impossi· 
hie à imHel', beaucoup d'entre eux ont 
leur place dans votre discothèque sco­
laire. 

Il est pnr ail lew·s possible de montrer 
aux eurants, à l'aide du (lisque, comment 
les artistes façonnent leur diction pour 
Caire 1uieux comprend,·e la peusée dus 
auteurs, pour mieux captive,· aussi leur 
auditoi re. Mais de1nande1· ensuite de 1·é· 
péter ~ervilcmcnt les dif!érentes intona­
tions, les exclau1ations ou les silences 
du disque, nous semlile excessiC et peu 
confol'me à nos idées pédagogiques. Vou­
loir que toute une classe l'éci1e exacte­
naent, i1 un silei-we près, une naên'.lo fa, .. 
ble, ue peut influe,· sur le développe· 
me11I de l'i11tellige11ce eufantine : tout au 
r,miraire. Chacun a pu constater que les 
e11fants qui i111iteni Je mieux, ne sont pas 
10ujours ceux qui compreuneni la mieux. 

l ltilisez donc ces disques : pour vous 
aider dans vos explicatious littéraires, 
1wu,· ,lonuer à vos élèves de belles émo­
tions, mais 11'ohligez pas votre classe à 
sing:e,· li• voix du plionograpbe. 

HISTOIRE ET GEOGRAPHIE 

Xous avons réwli sous <:e litre un en­
semble de disques qui veulent être \tnc 
applicniion de la formule : « 1.e disque 
ne remplace ni Je maître, ni le livre ; il 
est un auxiliaire précieux du premier, 
et le complément indispensable du se­
c·ond. n 

Ces disques soul des « documents sono· 
rcs », ils sont destinés à I' « illustration » 
de vos exposés. Vous les utilisei·ez exac­
tement comme vous utilisez le film ou 
la gravm=ë': 

Nous sommes tous d'acco:·d dans noh·e 
G1·oupe de l'lmpl'imerie à l'Ecole pour 
p1·oclttmer que rien ne peut remplacer 
l'étude de la réa liU\ conc1·ète, l'exameu 
des phénomènes sur le vif, nu moment où 
le besoin s'en fait sentir, pour permettre 
l'épanouissement rationnel de la per­
sonnalité enfantine. En preuant tm exem-

1,le : 1• li est préférable de fabriquer sous 
les yeux des enfants et, mieux encore, 
de leur faire fabriquer le gaz carboni­
que, que de passer sous leurs yeux le 
film bien connn : La fabr.icalio11 gaz 
carbo11ique ». 

i\la is il est des c1Ls in ulii pies, imposés 
surtout pat· les programmes, où il est 
impossible de réaliser l'étude dfrecte. Ces 
cas sont nombreux quand nous abordous 
la géographie et sont l'unai ,imité, ou 
presque, pom· ce qui a lraii à l'histoire. 

Si biell que de nombreux pédagogues 
ont demandé la radiation pure et simple 
de l'histoirn des programmes scolaires : 
pouf' cette raison et d'autres encore évi· 
clemmeni. Mii.is actuellement nous devons 
enseign~r la géographie et l'histoire. 

Pour rendre l'etl<l étude la plus con· 
,· ,·èic possible, 11pus avons tons 1·eoow·s 
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nux vues : cal't.es postales, vues géantes, 
gl'avurc~ de manuels, films, vues fixes, 
etc ... 

Les adhérents i, notre groupe de l'lm­
pl'imerie i, l'Ecole savent aussi que Jcs 
torrespondances scolail'Cs 11ationales et 
internationales, telles que nous les avons 
organisées, concom·enl i\ rendre l'ense'i­
gnement de la géographie vivant et 
concret. 

Le disque pourrait apporter uussi it 
l'enseignement de l'histoire et de la géo­
graphie un concours précieux. 

Les disques d'histoil'e sont bien peu 
nombreux, la plupart pourraient tout 
aussi bien entrel' dans la série Diction et 
Littérature : Les soldats de I' An JJ ou 
la Ballade des pauvres gens, pa1· exem­
ple. 

Pour la géographie, notre camarade 
Henry Poulailte a publié, en collabora­
tio11 avec Charles Wolff, un C'!hie,· bleu 
où il donne pour chaque pays ou chaque 
région une série ,le disques raracléristi­
ques. Voilà de quoi tern1i11er dans la joie 
vos exposés géographiques. 

Chants S c o l a.ires 

La plupart des disques catalogués sous 
ce litre ont été imaginés pa1· des adultes 
pour le divertissement des cl\fants. Quel 
parti pouvons-nous en tirer à l'Ecole ? 

Certains d'entre eux emegistrés sim­
plement, bien dits, chantés sans emphase 
en solo ou en duo, peuvent servir à l'en­
seignement du chant, si on peut se p1·0-
curer par ailleurs le texte imprimé. Les 
chœurs ne peuvent être utihsés dans ce 
but. Ils seront proposés en exemple à 
imiter. 

De nombl'euses vieiUes chansons sont 
coulées dans la cire. Les enfants éprou­
vent un véritable plaisir à les écouter, 
surtout s'ils peuvent en suivre le texte 
copié au tableau noir. Signalons les dis­
ques de la « Chanson à l'F.cole n publiés 
sous la direction de l\f.11e Germaine 
Weill, foutes ces chansons tirées ùe no­
tre folklore réjouiront vos grands et pe­
tits élhes. 

Mais il est évident que tous ces dis­
ques, ,1uelles que soient leurs qualités 

a,-tistiques, n'ont pas été enregistrés tout 
exprès pour l'~nseibTflement du chant, par 
répétitions d'auditions phonographiques. 
Rien d'étonnant alors que de nombreux 
instituteurs qui ont essayé de ce procédé 
l'ait rapidement abandonné, surtout s'ils 
ont commencé avec des disques dont on 
saisit difficilement les paroles. 

Avant tout achat de ces disques, pre­
nez vos précautions, car ce qu'écl'ivaient 
Henry Poulaille et Charles Wolff en 
.1932 : « Passons à ce qui a été mis sur 
le marché pour tes enfants précisément et 
qui, pa1· définition, devrait être utilisa­
ble pour l'Ecole. Je dis bien, devrait 
être, car à peu de chose près, cela est 
à rejeter impitoyablement. "• reste tou­
jours exact. 

Ces disques de chants scolaires, choi­
sis avec soin, plairont à vos élèves, se­
ront de parfaits exemples, et q11elques­
uns mêmes pounont servir à. l'étude du 
chant : faites-les tourner sur votr!l gra­
mophone. 

JB-IBLI OG R.11.PJH[XE 
Lo di,què a l'école, por Henry Poulaille et 

Charles Wolff. Edition des Cahiers bleue (6 fr.). 
Le phonographe à l'Ecole, revue trimestrielle 

publiée par M. Royer, pl'bfeueur, St-Amarln 
(Haut-Rhin). Abonnement un an: 10 fr. 

Liste, de c:li,que,, commentaire. de di,que, 
,6lcctîonnés, nux Editions phonomatiqucs, sous 
le patronage du comité français du phonogn· 
phe dan, l'Enseignomcnl. 

Phono-Radio-Mu,ique, 12, rue du Helder, Pa­
rls.-<r. 

Machine. parlante, et Radio, 15. rue de Ma­
drid, Paria-8fl. 

Disque,. revue mensuelle, 12, rue du Helder, 
Paris-9•. Un an: 8 h. 

Lc.s beaux diaquc& expliqué, aux enfants, par 
Mme Desmettre, Mllea B. et J. Auroy. Nathan, 
éditeur. Un volume: 8 Ir, 50. 
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Mouvements d'ensemble Garçons 

EXECUTION GENERALE 

Les deux exercices suivants seront exécutés aur Ica .. Faces. Chacun 
d'eux comprendra 3 mesure:s d'introduction (12 temps). au 90 tempa. les 
ga,çons qui étaient au repos se mettront au garde.à.vous et y resteront 
4 temps. Après l'exécution de la dernière figure, au dernier temps, rc· 
prendre ln position du repos. Les po,itions se prennent au Ier et au 3• 
temps de chaque mesure et se conservent aux 2<"' et 4~. - Cadence : 
I temps à la seconde. 

PREMIER EXERCICE 

IN'I mesure. - 1. 2 : E.lever les bras verticalement en s'élevant légère· 
ment aur lo pointe des pieda. Les paumes des mains se font face. 

3, 4 ; Fléchir flUf Jcs jambes en écartant les genoux et abaisser les bras 
(por en avant pour arriver bras tendus c.n ftnière). 

21) mesure. - I, 2 : Amener les bras tendus horizontalement en avant. 
3, 4 : Se relever au gardc·à·voua en baissant les bras. 
3,ft mesure. - 1. 2 : Porter Je piéd droit en arrière à plat, corps en 

légère extcnaion et reposant sut ce pied droit. mAin droite prèt1 de l'épaule 
droite, paume en avant, doi«ts légèrement ouverts (dans ln position pré· 
paratoire au lancer du poids). 

3, 4 : Légère flexion sur lii jfl:mbe droite. corps en e~tcnsion arrière, 
brea gauche levé obliquement en 3v1;1nt. paume en dessous. 

40 mesure . - 1. 2 : Ceste de lancer le poid.s : par un sursaut. amener 
la jambe droite en avant et la gauche en arrière. tandis que le bras droit 
s'élève oblique.ment en avant et que le brtt.s gauche ac tend en arrière. 

3. 4 : Rauembler le pied gauche, en le ramenant en avant vers le 
pied droit, mains tm garde·à·vous. 

5è mesure. - 1, 2 : Grande fente lat~rale de la jambe gauche fléchie 
à fond. bras steuche effleurant l,e sol. bras droit le Ion~ du corp$ : celui-ci 
restant dans le prolongement de la jambe droite tendue : tête également 
dans ce prolongement. · 

.3, 4 : Ramener ln jambe gauche près de Ja d-roite, au garde--à·voua. 
6ti mesure. - J, 2 : Comme la 5d mesure. mais à droite. Grande fente 

latérale de 11,.., jambe droite fiée.hic à fond, bras droit effleurant le sol. 
·bras gauche le long du corps. 

3, 4 : Revenir au gardc·à·vous en remcnant la jambe droite ptè.t de 
la gauche. 

70 mesure. - 1, 2 : Porter le pied droit en arrière. en fente nrrière 
tendue, corps légèrement en exteneion, mains à la nuque. 

3, 4 : Pivoter sur la oointe des pieds pour faire face à droite. 
Se mesu,,e. - 1, 2 : Etant face à droite, écarte, les bras latéralement, 

paumes en dessoua. 
3. 4 : Rassembler le pied droit au pied gauche pour ptendre la position 

du gardc·à·vous. 
Nota. - A Ja fin de l'exercice, on se trouve face à droite par rapport 

au début. Répéter l'exercice sur les quotre face,. 
,;} 

DISQUE C.E.L. 201. 
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FICHIER SCOLAIRB COOPÉRATIF 

Mouvements d'ensemble Garçons 

DEUXIEME EXERCICE 

,,.. me.ure. - I, 2 : Sursaut, e.n écattant le. bru et Ica jambe.a. Bra• 
latél'aUJC, ~wne, en dcaaoua. 

3. 4 : Nouveau euraaul en joignant Ica talon,, brai lev& vcnicalement. 
po.umc1 foco à face. 

:Z. meaure. - 1, 2, 3. 4 : Pendant cc, 4 temp1, flexion du tronc en 
avant. lentement. en bainant le bra, pour anivcr à toucher la terre avec 
le boui des doip. 

)e me1urc. - 1, 2 : Porter le genou droit à terre et prendre la po1ition 
de tirer l\vcc: l' o.rc : bru.e gouchc tendu en a va.nt, poing fermé, coude droit 
en anièrc le plus poeaiblc, main droite allongée un peu au·dcJ11.oua de 
r épaulo droite. 

3, '4 : Sc rcd.res1er .. n, bouger let pieds, bru le long du eorp,. 

~ mc1urc. - I, 2 : Porter lea moine à la poitrine. 

3. 4 : Ecarte, let bru, paumes en d~eoua. 

5 mcturc. - 1, 2 : Extension du corps en anièrc. maint aux épaule.. 

3, 4 : Plier 1u.r la jambe avant en fente avant fiée.hic, bru bien lcndw 
dans le prolongement de lti jambe droite et du corps. 

64' mcaure. - 1. 2 : Revenir main, pux épaules, corps en cxtcntion. 

3, 4 : Pàvotcr sur I• pointe des picda pour fa ire face à aroite cout en 
a.bai.M&nt les bras le lona du corps. 

7• me1ure. - 1. 2, 3, 4 : Pendant ces 4 temps. lente circumduction du 
br-as croieé, devant le c:.orpa ; à 4. arriver bra.s verticaux. 

Se riièaurc. - 1, 2. 3. 4 : Pendant cc& 4 temp1, ~nûnuer la circumduc­
tion en abaissa.nt lu bras : latéralement A 2 ; pui. le lona du corps : 
à 4. au gardc-à-vou•. Pendant lea 2 dcmien temps, ramener le pied droit 
prè. du gauche. 

Noto. - A la fin de cet exercice, on ac trouve face à droite par rapport 
au début. Répéter ~· exercice sur let 4 facea. 

DISQUE C.E.L.: 201. 
Âducllcment e1'I .ou.cription. 

Extrait de c CHANTS RYTHMIQUES • par Dunus et ROBINET, 
Bibliothèque d'Eductlion, 15, rue do Cluny, Pari,, éditeur. 
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Disque C. E. L. n° 201 

Mouvements d'ensemble 

Directions pédagogiques 

l o t::tudior le mouvement ,ans le disque : 

Faire apprendre Ja premiètc mesure, dès que l'exécution cat satisfo.i~ 

sa.ntc, paa,cr tl la deuxième. Lier ensuite première et deuxième ; étudier 

ensuite la t,oisièmc : lier première. deuxième et troisième, et ainsi de 

.suite jusqu'à épuiacmcnt de toutes Jes mesures. 

Le mouvement exécuté parfaitement 6Ur une face, &alla le disque, les 

é)èves eont avertis qu'ils auront À r exécuter au commandement du disque. 

2° lixécution avec la première partie du di,que : 

Les élèves obéiasent ,implemcnt à la voix du phonographe. Répéter le 

mouvement plusieurs fois alin que les enfant& saisissent la cadence e·t 

la muaiquc. 

Tous ces mouvementa a' exécutant identi9uement sur quatre faces.' il 
~st évîdent qu'il 1uffit de l'étudier sur une face, le cha.ngcment de face 

s'opéra.nt facilement ; le moniteur changeant lui-même de côté au moment 

fixé. 

3° t:xéculion ollec la deuxiame parlie du di,que : 

Le, tempa forts sont nettement rnarquéa à la. cymbale ,: Jes enfante 

commencent le chana:cment de position au temps fort et continuent au 

temps faible. La cymbale est le seul guide. 

Sj lo résultat aatiafaisa.nt n'est pu atteint, recommencer i•étude avec 

la première partie du disque ; n • utiliser la deuxième partie que pour 

l'exécution déflnitjvc. 
Y. et A. PAGES. 
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N° 502 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Le Chêne et le Roseau 

Le cllêne, un jour, dit au roseau : 
« Vous avez bien sujet d'accuser la. nature ; 
Un roitelet pour vous est un pesant fardeau : 

Le moindre veut qui d'aventure 
Fait ridel' la ra.ce do l'eau 
Vous oblige à baisser la tête ; 

Cependant que mon front, au Caucase pareil, 
Non content d'arrêter les rayons du soleil, 

Brave l'effort de la tempête. 
Tout vous est aquilon, tout me semble zépblr ; 
Encore si vous naissiez à l'abri du feuillage 

Dont je couvre le voisinage, 
Vous n'auriez pas tant à souffrir ; 
Je vous défendrais de l'orage; 
Mais vous naissez le plus souvent 

Sur les humides bords des royaumes du vent. 
La nature envers vous me semble bien injuste. 
- Votre compassion, lui répondit l'arbuste, 
Part d'un bon naturel ; mais quittez ce souci : 
Les vents me sont moins ciu'à vous redoutables ; 
Je plie et ne romps pas. Vous avez jusqu'ici 

Contre Jeurs coups épouvantables 
Résisté sans courber le dos ; 

Mals attendons la fin. " 
Comme il disait ces mots, 

011 bout de l'horizon accourt avec furie 
Le plus terrible des enfants 

Que le Nord eOt portés j llsque-là dans ses flancs. 
L'arbre Uent bon; le roseau plie, 
Le vent redouble ses efforts 
Et fait si bien qu"il déraoine 

Celui de qui la tête au ciel était voisine 
Et dont les pieds touchaient à l'empire des morts. 

LA FONTAINE. 

Enreai1tré par SILVAIN tur DISQUE PATHE, n• X. '406:3. 
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N°503 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

LE HÉRON 

Un jour, sur ses longs pieds, allait je ne sais où, 
Le héron ~u long bec emmanché d'un long cou. 

Il côtoyait une rh·ière ; 
L'onde était transparente ainsi qu'aux plus beaux jours ; 
Ma commère la carpe y fnisait mille tburs, 

Avec le brochet son compère. 
Le héron en eOt lait aisément son profit : 
Tous approchaient du bord ; l'oiseau n'avait qu'à prcnd1·e ; 

Mais Il crut mieux faire d'attendre 
Qu'il eut un peu plus d'o.ppétll ; 

Il vivait de régime, et mangeait à ses heures. 
Après quelques moments l'appétit vint: l'oiseau, 

S'approchant du bord, vit sur l'eau, 
Des tanches qui sortaient du fond de res demeures. 
Le mets ne lui plut pas ; il s'att.endait à mieux, 

Et montrait un goOt dédaigneux, 
Comme le rat du bon Horace. 

" Moi, des tanches ! dit-li ; moi, héron, que je fasRe 
Une si pauvre chère ! et pour qui me prend-on ? " 
La tanche rebutée, il trouva du goujon . 
« Du goujon ! c'est bien là le dîner d'un héron ! 
J'ouvrirais pour si peu le bec! aux dieux ne plaise ! " 
Il l'ouvrit pour bien moins ; tout alln de façon 

Qu'il ne vit plus aucun poisson. 
La faim le prit ; il fut tout heureux et tout aise 

De rencontrer un limaçon. 
Ne soyons pas si difficiles : 

Les plus accommodants, ce sont les plus habiles ; 
On has(mlo de perdre en voulant tout gagner. 

Gardez-vous de rien dédaigner. 

LA FO:XTArNE. 

Enre11i1tré par SILVAIN ,ur DISQUE PATHE, n• X. 4053. 
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L'Ecole Laïque, Ecole de la Raison 

La raison, ce mot fait peur, pourquoi ) parce que de longues luttes entre la pensée 
libre et la foi ont accoutumé les hommes à croire que deux crédo.s se disputent leur 
esprit, quç deux dominations se font concurrence, que deux secte.riames 9alfrontcnt. 

Alors, par une crainte instinctive et légitime de J.' asservissement. on a pris une 
attitude de défiance à l'égard de l'une et do l'autre. 

Toutefois, comme on ne saurait se passer ni d'une certaine aspiration vers l'idéal 
qui illumine Ja vie, ni des bicnfaita de la science, œuvrc de la 1a.i.ton, Je français 
moyen finit par se dire qu'il faut en prendre et en laiAer un peu de l'un et de 
J'autrc, et que Ja sagesse est de concilier l,'un et l'autre en accordant aux confessions 
qui paraissent symboliser la foi, le bénéfice do certains hommages extérieurs et 
rituels &ana retenir d"clles l'eaprit qui les inepira, et à la raison le respect facile 
des découvertes qu'on lui doit dans tous lea doDUlÎne• ; eane vouloir autrement 
discerner, pénétrer et e 'atisimilcr au moins en leur ensemble, les méthodes qui ont 
permis de libérer l'homme opprimé par la nature et aveug1é par des mythes primitife 
traneformû peu à peu en préjugés pre3que indéracinables. 

L'école laique ne a'in,urgc contre aucun élan vers l'idéal, elle born.e son effort 
à doter l'homme du bagage de principes et de connaissance.s sur lesquels se trou .. 
vent 6ta.bli, aans conte:etation pos.aibl-c entre gens do bonne foi, l'accord unanime 
des eoprita. 

Elle enseigne ce qui ett universellement admis comme vrai, sana d'ailleurs pré­
tendre à la possession de la vérité totale, absolue ; elle se pique seulement d"élimincr 
les germes d'erreur, c'est-à-dire les vices de raisonnement ou sophismes et les opinions 
admises sans contrôle et sans critique fermes. Elle entend ainsi fournir aux intelli­
gences une formation, une discipline, grice auxquelles Il'.\ Possibilité leur sera offerte 
d'accro1tre· encore le copital des vérit~ qui constituent la science. 

Or. qu"eat.-ce que la science ) sinon le miracle quotidien de la raison soumettant 
à ses lois les forces brutales de l'un;vers. domptant les éléments, imposant aux 
océans la coque hegile da bateau qui relie le.s continents, à l'air même lu ailes 
de l'avion, prolongeant l"existencc humaine après avoir apaiû la souffrance, créant 
demain peut-être la vie dont elle aura ro.v-io le secret AU créateur inconnu tout comme 
Pronicthée avait dérobé nu ciel le moyen de faire surgir 1' étincelle qui métamor· 
phosa ln milère glacée de nos lointeine ancêtree. Qu'après cela. pour suppléer aux 
mystères que laiese eubsister une 8cience toujours incomplète. auz incertitude. d'une 
cause que tourmente notre edence de justice nbsolue ; les hommes cherchent un 
refuge ou un réconfort dans la foi ; récole laïque ne saurait en faire un obstAcle, 
car ceci çommc diea.it Pascal est d'un autre ordre et ne ttlève p]us de la ê:lémons .. 
tration accestible à toue. 

Sur lo seuil de ce jardin secret. l'école la'ique 8a.rrête ayant re~pli sa misaion qui 
est limitée à ee. qu'il y a de plue équitablement réparti entto les hommea, pourvu 
qu·aucune déviation de culture n"en vienne altérer le carac:.tèro universel : ln. raison, 
c• est-A-dire la loyauté de l ' coprit. 

François AI..JIERT. 

Enregi,tré out DISQUE SCHOL:APHONE : 7.000. 
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Projet d e d iscothèque scolaire 

Las discothèques circulontcs, les ,aoitaille­
menfs en disque par abonnements ou par lo­
cations. pour si bien compris qutt aoient .sca 
acrvice,. ne pcu&>ent 8.trc comparés à une di,co­
tl1èque que oous otle.: con.ttamment sous la 
main. L'îdéol, est la di,coth~quc par école. 
Et cela n'est pas impouible. Chaque école a 
bien .a bibliothèque, pourquoi n 'auraît-elle pas 
à côté, ,a cinémathèque, son fichier de graou-

,es, et ,,:a discothèque '} Un di,que n'e,t guëre 
plu, cher qu'un /ll}re. lJ aul/iroit donc de cons­
tituer un /ond de disque, que choque année 
t>Ous enriclu'rie%, au /ur et à mesure des crédit.a 
disponible,. 

Voici un projet de discothèque, con,Wuont 
une excellente base et répondant aux divers 
usages cxpoaé, précédemment. 

Initiation.. à l' Art l.\.'l:usical 

Le Coucou; de Daquin : par Lo.udowska; Gramo 
DA 977. (25 fr.). 

La poule, de Rameau : par Brunold : Poly 
522465. (15 fr.). 

L'harmonieux forgeron; de Haendel: par U\u· 
dowska: Cramo DA 860. (25 fr.). 

Chanaon de Prfotcmp,; de Mendelssohn; par 
Rchberg: Poly 27229. (25 Ir.). 

Scène• d'en/ont,: de S.:humann: par J. Au· 
bert: Poly 27223,27224. (25 fr.). 

Berceuse; de Chopin: pat Dupont; Pethé X 
9986. (20 fr.). 

Le Cygne; de Saint-Saëns: par l'orchestre Truc: 
Colombin 12507. (35 fr.). 

Poules et Coq&; de Saint-Saëns : par l'orches­
tre Truc: Colombin 12504. (35 Ir.). 

Vo Sympl1onie: de Beethoven: pa.r l' orcheatre 
Phil. Royal: Colombio L 1881. (35 fr.). 

Moment mu,ical; de Schubert: par W. Gtt»"Z: 
Ultra AP 272. (15- fr.). 

Lea ti•seranda; de S.:hubert: par H. Balbon: 
Pathé X 94252. (15 fr.). 

De grond motin me suis leuée; de Schubert: 
par T. Cauley: Pathé X 94252. (15 fr.). 

La bergère aux champ,: de S.:hubert: par A. 
Morcnu.Vergnièrcs: Col. DF 1182. (15 fr.). 

Lo bergère et le mon,icur; de Schubert; par A. 
Moreau-Vergnièrea et Brochart : Col. DF 
1182. (15 Ir.). 

Chanaon à la mariée; de Schubert: par A. Mo­
reau, Vergnièrcs: Col. OF 1182. (15 fr.). 

Lo b'liteuae; de Schubert: par A. Moreau· V Jlr• 
gnières et Brochar~: Col. OF 1182. (15 fr.). 

Le retour du marin ; de Schubert: par A. Bal­
bon: Pathé X 94251. (15 fr.). 

Lo complainte du roi Relloud ; de Schubert: 
par Cousinou; Polydor 5~648. (15 fr.). 

Le, ,aison, ,' de Haydn: par Morturier; Gramo­
phone W 1137. (35 fr.), 

Le roi des aulnes,; de Schubert; po.r Panzéra: 
Gramophone W 760. (35 fr.). 

La truite; de Schubert: par S.int-Cricq : Pothé 
X 3472. (20 Ir.). 

Le tilleul; <le Schubert; par Alice Dorlonge: 
Gramophone L 871. (25 fr.). 

Margucrilc au rouet: de Schubert: par Rosette 
Andoy: Polydor 95164. (35 Ir.). 

Le, deux grenadier•; de Schumann; par Cou· 
einou: Polydor 516517. (25 Ir.). 

Sur les aile, du chant; de Mendel"°hn: par 
Lotte Lehmo.n: Odéon 123-622. (35 fr.). 

Chan,on de So/oeig; de Grieg; par Ninon Val­
lin; Odéon 123-665. (35 Ir.). 

Sérénade; de Counod: par Rogatchew•ky: Co­
lombia LF 95. (25 Ir,). 

Heureux petil berger; de Counod: par Germ. 
Corney: Polydor 561.055. (25 Ir.). 

lncJocation à lai,; de Mozart: pa.r Paul Payan; 
Odéon 188605. (25 fr.). 

Hymne lÎ la nature: de Beethoven: par l'Opéra 
de Berlin: Polydor 95156. (35 fr.). 

Lea bohémiella; de S.:humann: par la Chorale 
dco prof. de Paris: C-01. OF 1184. (15 fr.). 

Chœur de, choueura: de Weber: par !'Opéra 
de Berlin: Polydor 66518. (35 Ir.). 

Chœur des /ileu, .. ; de Wagne~: par !'Opéra 
de Berlin: Poly<Jor 66518. (35 fr.). 

Chœur dea pèlerin•; de Wagner: par l'Opéra 
de Berlin: Odéon 165520. (20 Ir.), 

Les instrument.s de I' orche.trc (2 disques) ; de 
Raynaldo Hahn: par !'Opéra de Berlin: 
Ultraphone FP 1472. (25 fr.). 
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Diction. et Litté rature 

Monologue d"Horpogon (IV. 7): de Molière; par 
De Féraudy; Pathé 93017. (20 franco). 

L .. /emme, ,ol)(Jntea (Il. 7); de Molière; par 
De Féraudy; Pathé 93017. (20 fr.). 

La cha .. e: de Verhaeren; pnr Rt,ger Mon­
teaux ; Odéon 171.047. (30 fr.). 

Chantec/erc; d"Edmond Rootand; par Roaer 
Monteaux; Odéon 171.047. (30 fr.). 

Le uase bri,6; Le long du quoi; de Sully Prud­
homme: por Henry Marx; Odéon 166. 198. 
(20 fr.). 

Le Pélican; d"Alfred de Mu11et: par Henry 
Marx: Odéon 166.198. (20 fr.). 

Les El/u; de Leconte de Liale: par Roaer 
Monteaux; Odéon 171.082. (30 fr.). 

Le Lac: de LAmartine; par Roacr Monteo.ux; 
Odéon 171.082. (30 fr.). 

A Vi/lequicr; de Victor Hugo; par Mme Mory 
Marquet; Odéon 171. 103. (20 Ir.). 

Le, disparu,; d"Edmond Rootand: par Mme 
Mary Ma,quct; Odéon 171.103. (20 fr.). 

La Maneilla .. c de /a paix; de Lamartine; par 
Madeleine Roland; Ersn 106. (25 fr.). 

L"appe/ des Mort, ; de Johnnecn Ernst ; pnr 
Victor Méric: E.rsa 106. (25 fr.). 

L"épauc (2 di,que,): de François Coppée: par 
Roger Monteaux; Odéon 171.112. (30 fr.). 

Le médecin malgré lui (Il. 4); de Molière; par 
Lolon Croué cl Mlle Nizon.: Odéon 238.312. 
(iO fr.). 

Le chat. la belette el /e petit lapin; de Ln 
Fontaine , par Georges Berr; Odéon 166.183. 
(20 fr.) 

Le chat ot le uicux rat,· de La Fontaine : pAr 

George, Serr: Odéon 166. 183. (20 fr.). 
Le héron: de Ln Fontaine. par Sylvain; Pathé 

4053 X. (25 fr.). 
Le c/1êne et /e ro,eau; de Ln Fontaine: par 

Sylvain: Pathé 4053 X. (25 fr.) . 

La lait/ire et le pot a u lait ; de La Fontuinc: 
par Sylvain; Pathé 4051. (25 fr.). 

Le loup el /e, brebis; de Ln Fontaine: par 
Sylvain. Pathé 40.51 X. (2.5 fr.). 

La mort du loup: d"Allred de Vigny; par Ro­
ger Monteaux; Odéon 166.179. (20 fr.). 

Le laboureur et ,oa en fan t,: de La Fontoinc: 
par Mlle Lévy; Gromoph. K 5609. (15 fr.). 

L · ouu· et le, deux compagnon,; de La F onta1nc,: 
par Mlle Lévy; Gramoph. K 5609. (15 fr.). 

Le lièure el la tortue: de Ln Fontaine; par Mlle 
Lévy: Gramophone K 5609. (15 fr.). 

Lê ,ouctior ot lo f inancier: do Ln Fonh1inc: pM 
André Brunot; Colombin DF 8. (1.5 fr.). 

Le Ange qui montre la lonterne m agiq ue: de 
Florian ; par André Brunot: Columbia DF 
8. (15 Ir.). 

La cigale et la fourmi: de La F ontainc; par 
George• Bcrr : Odéon 166. 182. (20 fr.) . 

Histoire et Géographie 

Le vrai procè, de / oanne d'Arc (2 disques): 
de PitoclL par Mme Ludmilla et Pitoeff: 
Odéon 166.296 et 166.297. (Prix : 22 h.). 

Ça ira: La Carmagnole; de P,tocff: par Cam· 
bon et choeurs: Columbia DF 82. (15 fr.). 

Hymne à la nature: de Gœsec : par l"Ecole de 
Chant Choral: Columbia DF 82. (1 5 fr.). 

La Pari$ienne; de Casù:nir Dclnvisrne; par Pict· 
rc Surg~rc,; Er14 205.212. (15 fr.). 

Le Ventru (chonoon satirique: de Béranger; p,u 
Marcel Clément; Eru 205.212. (15 fr.). 

Le 18 mara 1871; d"Arthur Gau11ier; par Fir­
min Gémier: Ersa 119.1 20. (25 fr.). 

La proclamation de la Comm una; de Vall! s : 
par Firmm Gémier; j:.rsa 119.120. (2.5 fr .). 

La dernière journée de Jourù: de Pierre Re· 
naudel; pa.r Pierre Renaude\; E.raa 113.114. 
(25 fr.). 

Chant /unêbrc pour le tribun tombé; de Pot• 
tccher: par Firmin Gémier : Ersa 113.114. 
(2.5 fr.). 

Pa, cadencé des ,ans·culotte,, pri,e de la Bo, .. 
tille; Columbia D 19.003. (15 fr.). 

L'Armialice de la Grande Guerre; de Scaplna; 
par Alexandre; Columb10 D 19.274. (15 fr.) 

Une page da la batailla do Verdun : du colonel 
Raynal; par le colonel Raynal : ColuroJ,in 
OF 198. (15 fr.). 

Te, lament de Loui, XVI: par George, Colin; 
Hébertot Y 4003. (30 fr.) . 

Dcmi~rc lettre de Maric·Ântoincttc; par Ceor· 
gcs Colin: Hébertot Y 4003. (30 fr.). 

L e procê, do Lou/, X V 1; par Georges Colin : 
Hébertot Y 4004. (30 fr.). 

La chanson de la ,oie: de P. Dupont. pnr 
Jacques: Columbia D 19 117. (15 fr.) . 

Ma oalléc; do G. Libert; p&r G. Libert: Cc,. 
lumbia D 19.117. (15 fr.). 

Le p' tit Quinquin ; pa.r Linc Daricl ; Pathé X 
3.824. (15 fr.). 
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L'habit d' min oi,ux grand-père; par Line Da- ' 4 uprèa de ma blonde: par Paul Lavault (viel-
riel: Pathé X 3.824. (15 fr.)'. le): Pathé X 3.877. (15 fr.). 

Gavotte de Pont-Aven; par Salaü et Bodivet 
(biniou et bombarde): Od. 238.808. (15 fr.). 

Bal à deux de Pont-A uen: par Salaün et Bo­
divet (biniou et bombarde) : Odéon 238.808. 
(15 fr.). 

La gigue et pol/ea piquée; Pathé X 3.877. 15 fr. 

Marelle de:, roia: par chœura; Cramophone K 
63-28. (15 fr.). 

Coupo Santo : par chœurs : Gramophone K 
63-28. (15 fr.). 

Ch.a.:n.ts Sco1a..iJ;"es 

La oisitc à la dame; de J. Oalcrozc; pnr le ' Nous n'irons plus au bois,· par le Théâtre du 
ThéAtre du Petit Monde: Columbia O 6272. Petit Monde : Columbia OF 671. (15 fr.). 
(Prix: 15 fr.). 

Le beau bébé: de J. Dalcro%e; par le Théâtre 
du Petit Monde; Columbia D 6.272. (15 fr.). 

Les patils nain~ de la monfognc; de J, Dalcro~ 
ze: par le ThéStre du Petit Mond~; Co­
lumbia D 6276. (15 fr.). 

Les réponse• de Grand'Mère; de Oubu• et Dc­
labre: par le Théâtre du Petit Monde: Co· 
lumbia D 6276. (15 rr.). 

Le jeu du cl,omin do de /er; de J. Dalcroze: 
par le Théâtre du Petit Monde; Columbia 
D 6277. (15 fr.). 

Le mariage de Pinson; de Dubu.s et Oclabre; 
par le Théâtre du Petit Monde; Columbia 
D 6.277. (15 fr.). 

Lo ronde du petit agneau bêlant; de J. Dalcro­
zc: par le Théâtre du Petit Monde: Co­
lumbia D 19.225. (15 fr.). 

La ronde de la bonne marchande; de J. Dolcro­
ze; par le Théâtre du Pet il Monde: Co· 
lumbia D 19.225. (15 fr.) , 

Madame la Lune : par S. Fcyrou : Lumen 
33.016. (15 fr.). 

Le clocher ; par S. F eyrou : Lumen 33.016. 
(15 fr.). 

Les roaC# de mon rosier; de Groffe et Zim· 
mcrmann : par J, Sorbier et S. F cyrou: 
Columbia D 19.305. (15 fr.). 

Pourquoi M. Guignol; de Crof'fe et Zimmer­
mann: p&r J, Sorbier et S. F eyrou; Co­
lumbia D 19.305. (15 fr.). 

Betccusc à Nounourse, de Groffe et Zimmcr­
m:nl'\: par J. Sorbier et S. Fcyrou,: Co1um­
bia D 19.308. (15 fr.). 

Soldat• de bois, aoldot. de plomb: de Grolle 
et Zimmermann: par J. Sorbier et S. Fey­
rou: Columbia D 19.308. (15 fr.). 

Meunier, tu dor,,· pnr le Théâtre du Petit Mon­
de: Columbia DF 671. (15 fr.). 

Cueillons, cueillons Ica rosas; de H. Dubus et 
Scl,lo••cr: par Hermin Dubus; Scolaphone 
6.002. (15 fr.). 

La /~!c ou oil/oge; de H. Dubus; par H. Dubus: 
Scolaphone 6.002. (15 fr.). 

Le rêoe des pierrots au clair de lune; de H. 
Dubus; par H. Dubus: Scolaphone 6.004. 
(15 fr.). 

Petites chanson,; de H. Dubus: par H. Dubu•,: 
Scolaphonc 6.004. (15 fr.). 

A la noce de Toinette; de H. Dubue: par H. 
Dubus: Scolaphone 6.003. (15 fr.). 

La grand'/Ste de printemps; de H. Dubus: par 
H. Oubus: Scolaphone 6.003. (15 fr.). 

Le cliant du souvenir; de H. Dubus et Vaney: 
par Mme Dccroix-Savoye: Scolaph. 6.00;. 
(15 fr.). 

Le c/aanl d'essor de lo jeuneuc: de H. Dubus 
et Dumont~ pnr Mme Decrolx .. So.voye: Seo. 
!aphone 6.005. (15 fr.). 

Madomê lo neige et se, pierrob blanc#; de H. 
Oubue: pn, Mme Decroix-Snvoye; Scola­
phonc 6.007. (15 Ir.). 

Le sapin joli; Dans le nid enchanté; de H. Du­
bus: par Mmo Decroix-Savoye: Scolopho· 
ne 6.007. (15 fr.). 

Le chant de la paix; de H. Dubu• ot Schlos•er: 
par Mme Decroix-S.voye; Scoloph. 6.006. 
(15 fr.). 

Noël d' e,poir; de H. Dubus et Schlo•ser: par 
Mme Decroix-S.voye : Scolaphone 6.006. 
(15 fr.). 
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R é oréa.t:i:fs 

Le cirque Bilboquet (2 disquca); Bilboquet et 
Cie; par Bilboquet et Cie; Columbia DFX 
64. (Prix: 2$ fr.). 

La choue ou lion ; de Bach et Lavetnc; par 
Bach cl Laverne; Odéon 16$.849. (IS Ir.). 

La fable à Tolo; de Bach et Laverne; par Bach 
cl Lavcrno; Odéon 165.849. (IS fr.) . 

Toto au jardin cle, plonte,: de Bach et Lavcr­
ne; par Bach et La.verne: Odéon 238.800. 
(15 fr.). 

Tout oa bien; de Bach et Laveme; par Bach et 
Lavcrne: Odéon 238.800. (15 Ir.). 

Cendrillon (2 disques): de Crolfe et Zimmer· 
mann; Columbia OF 687. CIS fr.). 

DISQUES D'ENSEIGNEMENT 

Les disques examinés dans les pages 
précédentes n'ont pas été pressés dans 
un but scolaire. Nous les avons choisis 
dans le nombre considérable des disques 
pressés pour tout le monde, parce qu'ils 
possédaient des qualilés éducatives in­
déniables. 

Jusqu'i\ ces derniers temps, seuls les 
dlsques pour l'étude des langues étran· 
gères (Linguaphone, Assimil, etc ... ), 
avaient été enregistrés dans une inten­
tion nettement pédagogique. 

Nous avons pensé que le disque pou-

vait ètre conçu et enregistré pour une 
utilisation scolafre directe et nous avons 
créé les disques C.E.L. pour L'étude et 
L'accompa(Jnernent des chant-S scolaires. 

Actuellement, poursuivant nos travatu,, 
nous mettons au point une série de dis· 
ques d'évolutions rythmiques. 

Voilà donc ,des disques créés par des 
éducateurs et pour des éducateurs. Le 
succès pédgaogiq11e et commercial qui 
les a salués dès leur naissance, nous 
oblige à persévérer : nous persévèrerons. 

Pour toutes Fêtes Scolaires ou Post-Scolaires 
demander les ceuvrea ci.dessous de 

E. ROBINET, Professeur à MONTLOÇON (Allier) 
C. C. Postal 161.61 à Clermont·F errand 

4 RONDES chantées et dansée, (pour les petits). 
Les quatre : 7 francs. 

Ronde de, Petit, Sabot, de Noël (Féerje de 
Noël avec ,21' voix facultative). - /oycu,c 
Ronde des Cr!pea (très amusante). -
Ronde de• Pctila Jardinicra (trèa facile). -
Ronde Printoni~rc (pour fêtes de plein 
air). 

4 DANSES chantées (pour Moyenne Section). 
Les quatre : 8 fr. SO. 

Danse, A lsaciennea. - Danacs Bretonne, 
(faciles). - Dan,e, RustiqÛc• el Farari .. 
dole. - Dan••• Saooyarde, (bel effet). 

'4 PETITS BALLETS chantés (pour Grande Sec­
tion). Les quatre : 9 fr. SO. 

Ballet de, Pierrot, et de, Pierrette. (très don· 
uni). - Rai/et Je., Male/ois el dea Mate· 

lote, (original). - Ballet de, Marqui, cl 
des Marquises (1Jenrc Menuet) . - Ballet 
Fleuri, peut 8 exécuter avec disque. 

10 PYRAMIDES avec et sans engins, faciles, 
pour les garçons. Le recueil : 4 fran:;s. 

Rondes. Danses et Ballet, sont écrit.s avec ac .. 
compagnement de piano. Ils conviennent pour 
garçons et fitleucs. Les costumes et décora 30nt 
indiqués. Les évolution• minutieusemen,t ré­
g léet:. En vente chez l'auteur : 36, rue M.· 
Sembat. Montluçon (Allier). 

Un volume de « Chanta Rythmiques •: 9.75, 
par E. ROBINET et H. OUBUS. En vente 1' la 
Bibliotltèque d 0 Educotion, 15, rue do Cluny, 
Pari•·!i•. 
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Quelques mots sur chaque disque 

Numéro 101 

Le Semeur. - C'est la glorification du tra­
vail du pays.an. • Jette semeur ta g1ainc blon­
de », au rythme cadencé de l'homme qui r~­
pand )a semence féconde; l'homme qui tra­
vaille ignoré, et quelquefois méprisé. 

Lca marteaux. - C'c.at l'ouvrier: • Pan ! 
pi:m J écoutez la chanson d« clairs marteaux. 
qui forgent, non le glaive du combat, mais la 
fau.x, le soc du paysan. » 

Numéro 102 

Au jeune aolcil. - Gloire ttu soleil printa­
nier. gloire à lui qui nous apporte la 101c et 
la vie. Ce disque ne conviendra qu · aux regis­
tre• étendus. 

Ronde des Jlcur, printaniarea. - Tour à 
tour le lilas, la piqucrettc. le muguet, la pcr· 
vcnc.hc, l'églantine. invitent nos jeunes élèvct 
à courir par Ica bois et par lea champs: c'est 
le printemps I 

Numéro 103 

Sou$ le, arbres oc,-ui. - Les enfants dct. 
villes viennent sous les arbres vcJU se grÎ8cr 
d'un air libre et pur; arbre, qui donnc-z vos 
fruit'8, vos fleun, vos ra.mures, salu tJ Nous 
prendron8 votre devise : c Toujours plus haut 
ven le soleil 1 :. 

Pclil papa, le ,olcil brille. - L'enfant invite 
son père à venir jouer~ le soleil br-ille, le jour 
est beau. Et le père répond: l'homme est char .. 
gé d'un travail dur. jouez; voyez les oieeaux, 
Ica flcurt, Ica papiJlons. La vie imp03e à l'hom­
me un dur labeur, mai.a voue, enfants, amua.cz .. 
vous dans la lumière et gardez-en toujours au 
cœur. 

Numéro 104 

Bonjour. - Convient trè• bien aux jeunee 
enfanta de 6 à 9 ans. ,C'est le petit garçon qui 
dit bonjour à son lever, d'abord à maman (pre .. 
micr couplet), puis à papa (deuxième couplet), 
au frère, A l'amj rencontré sur le chemin de 
récole et enfin à l'instituteur. 

Noël. - A été donné dans le, éditions de 
la Jeunesse, série pour c Nos fêtes -. • d ime une 
oeuvre de ;.otre ami R. Combcau. Noël êlu pau .. 
vre petiot qui n'a rien eu dans son sabot et 
qui vaut bien les autres enfants. Cc chtmt ~pé­
eialcment choisi pour votre Arbre de Noël s.era 
le choeur des grands élèves. Noël social. oui, et 
pourquoi pu } N'entendons .. nous pas t-rop de 
cei1 Noël• où le bonhomme descendu du ciel 
•emble oublier la dure réalité. 

Numéro 105 

La complainte des petit. oiseaux. - A la mu .. 
sique triate, c'est l'hiver, la neige a tout ense­
veli et les petits ois.eaux ont faim. Cui ! cui l 
le printemps le.s e,auvera de la mort. 

Le.a petit., lopin, de grand' mère. - Pour vos 
élèves des cours élémentaires et moyens: le• 
petite lapins sont si mignons dans leur cabane 
en bois peint. et leurs oreilles, cornets mou­
vants ! contiennent-ils des friandi.sct. } 

Numéro 106 
Chanson du oent. - Sur une musique de 

Beethoven, notre camarade Albert Sac a adapté 
les paroles qui conviennent. Le vent qui aouf .. 
fie, qui pape, repasse, aur les monts et la plai­
ne. 

C'caf l'hi1Jcr. - Est certainement le chant 
Je plus difficu1tucux de toute la série. Maill 
des é.lèvea habitués à ln méthode en saisiront 
rapidement le rythme. Et leur chœùr tcrmi .. 
nera dans la joie votre fête de Noël. 

Voici les chants classés du plus difficile au 
plua focile : 

1. L"hioe,. 
2. Au jeune soleil. 
3. La ronde dea fleur& printanièrea. 
4. C" ••t le oent. 
5. Noël. 
6. Le.s marteaux. 
7. Sou, la., arbrea ôerl,. 
8. Le semeur. 
9 . La complainte Je, petil.s oi,e.our. 

10. Petit popo, le ,olcil brille. 
11. Les petit, lapina de grand'mère. 
12. &njou,. 

COMPOSITION DE CHAQUE DISQUE 

101: Le semeur: premier couplet et rcfn'IÎn 
chantés et accompagne.ment d'un cou· 
plet et d'un refrain. 

Le, marteaux: premier couplet et refrain 
chantés et accompa~cment d'un cou­
plet et d'un refrain. 

102: même composition que 101. 
103: même compotition que 101. 
104: Bonjour: quatre couplets chantés et ac· 

compagnement de quatre couplet,, 
avec un 3euJ départ dit au début. 

Noël: premier couplet chanté et accompa .. 
p-ncment de trois couplets avec départ 
donné pour chaque couplet. 

f05: Le, petit, lapin, de grand'mère: même 
disposition que Noël no 104. 

La complainte des petit, oi.seoux: même 
dispo.sition que Noël n• 104. 

106: même compo.sjtion que n• 105. 
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Comment utiliser le disque C. E. L. 

Avant d"expliqucr comment vous pouvez uti .. 
liser nos disques. voici. roèontfc par une de 
nos élèves, l'heure de chant, à l'Ecole de St· 
Nazaire: 

c. Monsieur Pogès, notro instituteur, apporte à 
I" école un phonographe. Il met un* disque et 
nous écoutons la chenson. Après en avoir écou· 
té plusieurs. il nous dit: · • Laque He préférez .. 
voufl ? • Nous lui nommons le titre. Il fait 
jouer ce disqt.Je plusieurs fois. Puis il appelle 
les écolier8 qui d'habitude chantent mieux quo 
les autres. 

• Ceux-là chantent d'abord. Moosieur Pagès 
fait jouer l'autre côté du disque et nous enten­
dons : c un t deux J un 1 • Et voilà les éco- . 

liers qui chantent nccompagnc's du phonogra .. 
phe. 

• Le .chant me p}ajl aussi parce que parfois 
un écolier chante seul. Il y en a qui n·ont pna 
écouté pendant qu'on faisah jouer le phono­
graphe, alors iltc donnent à la chanson J' air 
d'une autre. Monsieur Pagès dit: , Quel ca· 
nard l :o Et tout Je monde se met à rire. Mais 
parmi ceux qui rient, il y en a qui savent en­
core moins: « Oh I tu peux rire, voyons. chan­
te 1 • lui dit notre instituteur. Et il chante bien 
plus mal que le premier. 

• Le chant me plaît parce que f aime li en­
tendre le phonographe. • 

B. Ylt.U:FRANQUE (12 ans). 

REMARQUES 
Nos di&q\le8 sont des disques à aiguille. en­

registrés électriquement, du diamètre courant 
de 25 cm. 

Sur choque face est enregistré, d' ur'I chant: 
I o un couplet et son refrain. chantés i,ana dm· 
phase, simplement: 2tJ l'accompagnement de 
ce chant, au piano. 

L'accompagnement est séparé du chant pro· 
prement dit par une zone neutre bien vi,ible. 
de façon à pouvoir dérouler à volonté soit le 
chant. soit )'accompagnement. 

Pour apprendre le chant: Donner ù chaque 
élève le texte complet du chant. Réunir 1a 
classe autot1r du phonographe, quelques mots 
d ' explication• et dérouler le disque. L'oreille 
suit le disque. les yeux suivent les paroles sur 
Je cahier. Une fois. deux fois. trois fois, le 
phonographe chante. les enfants suivent et gra­
vent mnchino.lement la chanson à àppref\.dre 
dans leur mémoire. Bientôt jls s'essayeront à 
chnnter seuls; quelques .. uns eaieiront plus ra .. 
pidement. Faites-les chanter. Puis reprenez en­
core votre phono. Encore quelqua, auditions: 
le chant c:d appris par tous. 

20 Pour chcrn-ter aoec: accompagnement par 
le disque. - Le chant appris. comme indiqué 
précédemment. pour chanter ovec accompagne­
ment par le di,ique, a suffit tout simplement 
de dire A vos élèves: « Le phonogrn.phe me 
remplnce. vou-, p::irtirez à son ordre 1'. Votre 
phonographe est remonté. votre classe est pr~­
tc, vous po~c:z. le diaphrt1.gme, Le pianiistc don ... 
ne la première note et annonce: • ·,. 2 » , pt1r 
exemple. La da.sse, le phono accompagne. 

Ne pas faire chanter les ~èvcs avec l' ne· 
compagnemont tant qu'ils ne chantent pn.s par­
faitement -1euls. L'accompagnement n • est ~· le 

chant, et aux premiers essais ils aont dérouté-&. 
' Faire écouter deux ou trois fois I' o.ccompo.gne· 
ment avant de foire chanter les élèves accom .. 
pngnés par le di$Que. 

Si une partie de phrase musicale n · est pas 
suc, est mal interprétée. ne la cherchez pas sur 
le disque ~vec la pointe du diaphragme, vous 
ne ln trouverez pas. c'est presque certain. et 
vous abîmerez votre disque A coup sûr. Faites 
répc':ter tout le morceau par votre phono. 

Les élèves ,11.pprenncnt plu.s ou moins vite. 
séparez ceux qui mémorisent rapidement et qui 
chantent bien du rt!e:te de votre clas.sc: après 
trois ou quatre auditions phonographqiues, ils 
chanteront, et en vouN acrvn.nt tour à tour du 
phono et de votre 1t équipe de chanteurs •. 
toute la clnsse arrivera nu résultat désiré. 

Si votre classe « part • mal, faite8·la partir 
avec le phono (partie chont) et souleve:t en­
suite le diaphragme. 

Vous pouvez aussi faire battre ln mesure 
por vos élève&, tandis que le disque tourne. 
partie chant ou partie accompagnement. 

Vous pouvez encore. autoriser vos élèves à 
cha.ntc.r en sourdine en même temps que la 
chanteuse. 

Tout ceci pour vous montrer que notre pro· 
cédé n • obéit pas à des règles rigides, comme 
vous auriez pu le croire. Chacun peut varier. 
$UÎvant ·la compo$Îtion de la classe. le degré 
d'entraînement. ln difficulté du chant, etc ... 

Mais l'inslifulrice ou l'inslilafcur qui: ne chan· 
te po,. qui nê connait même pas la musique, 
et qui ne pouooH jttsqu' ici apprendre des c1uml$ 
à ses élèoe:,, c:,,f alîr dons tows l~a ca~, de réus­
sir el de bien réussir. 

Les références CÎ·après, choisies parmi beau· 
coup d'aut1et, lo prouvent indubitablement. 
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L'OPINION DES USAGERS 
c La musique plaît à fous, le., more.eaux .sont 

bien choi,is et d'une exccllen t portée aociale 
el liitéroire. ;o 

CRUZEL, Concon (Lot-et-Garonne). 

« Ma femme et moi qui ne chantions pos. 
apprécion• ~normément ce nouoeau mode d'an .. 
8.CÎgnement. Les disques sont frês neb et lea 
chants · tri, bien choisis. D' ore.s cd déjà, noua 
sou.,crioon.s à la nouoelle série. , 

EPRINCHARD. Ossès (BaS8et·Pyr.). 

c Le.a lroi.s disques C.E.L. ,ont ceux qui me 
rcndcnl les plus grands .seroicea. J c tiens à t)ous 
exprimer mâ ,atis/action à ce tmjef, leur préaen­
tation facilite beaucoup l'étude de.s chanta par 
audition. , 

MICHAUT, Aubervilliers (Seine). 

c Par/ait ootre disque C.E.L. 103. Tou• mes 
compliment.. Envoyez-moi les Jeux autres. • 

BARBE. Lilly-Tillard (Oise). 

c La ooix de Mme Decroix e,t Jort belle fout 
en 6tant trè& :ûmplo. Ne pourrail·on pas 6diter 
tout le chant (une bonne partie Ju_ disque e:st 
nue). La méthode est par/oite, at.>ec une pcfite 
mi,c au point. En attendant, toutes mes félici­
tations et je voua promets de foire connaître vos 
disques. > 

LEMMET. St-Bonnet de Condat (Cantal). 

c Je /ois un oiremenf de 30 fr. a oolrc C.C .. 
montant de lo &ouscription de la Discothèque 
de r A llicr a oolre ,econde édition de disques. 
Les u,agcrs de notre Di:scoth~que ne peuocnt 
que oous louer de c,o., efforts, nous ooons en­
fin des disque. conçus par des p6dogoguea. » 

BREDUGE. admini•trateur de la· Discothèque 
de l'Allier, Moulins. 

c Votre formule e,t la ,eulc qui permette 
l'apprentissage du chant par le disque. Excel .. 
lente qualité tt:chnique Jas disques. Enregi,trc· 
ment qui ne le cêdc en rien à ceux des gran .. 
des marque... Je souscris avec grand plaisir à 
une nout.>Blle série, pour daux exemplaires. • 

M. PUJOS. directeur de la Cinémathèque 
du Lot·ct-Garonno. 

( .• . Et en définitive, chaleureuses /dlicifolêons 
pour cette première édition, qui, je l'espère, 
sera suivie. 

:» Jo Indispensable à tous los maîtres el mai­
lreue, qui ne peutJenl ou ne sau.nt chanter. 
A oec le., diaque.9 C.E.L., on pourra d~sormai:s 
cha!'le-r dans toutes le., cloue,. 

> 20 Très utile aux matiras et m41treucs qui 
peuoonl enseigner le chant son$ le secours du 
disque. En e/fel, le disque donne non seule­
ment des noies. mais le rythme. Portout (et no· 
tomme.nt en Touraine) les c.n/ants (et souvent 
lu mcrffres) ont tendance à ralentir. cd nombre 
de chants se frouoent ainsi dénaturés. A t>ec les 
Ji.,ques. tous lea chants con.,ert>enl leur beauté 
originale. , 

OAVAU, L, Noiroie (Indre-et-Loire). 

c: T ra.s satl.,Jailê dt1s trois diaqut!1 reçus : ;e 
uous demande de oouloir bidn -me /aire par­
venir fos trois autre,. Jamais l'étude J•un chant 
par mes petit-, ~/~o.,,, n'a été si aisée, si char .. 
mante, qu'aoec un diaque C.E.L. • 

Mlle LOURDIN. Firminy (Loire). 

« Vos di,que.s sont trè8 bien et mC4 élêve, 
regrettent qu'on n'ait pas daoanlage le temp, 
de chanter. » 

BENOIT, ou Pendedis (Lozère). 

, }' ai expérimepté auec un t,,è., ui/ plaisir et 
un tr~tf grand auccch ootre réaliaation et la re­
commande chaudement autour de moi. > 

LEJEUNE. Le Mée (Eure-et-Loir). 

, Les trois dcrnier.s disques aonl encore sup,­
rieura aux ttois premiers. Leur audition est 
oraiment agr~able et gr8.ce à' 1' ingénieuse di,po­
!-ition de l'accompagnement, Id• maitre, les plu:, 
dé.sT1t!rilés ou point de oue mu1ical, pourront 
en/in meUre one note gaie dans leur classe et 
o,surer d'une façon convenable l'ens«ignemc_nt 
de la musique. A occ met /~licilations pour r œu­
ore accomplie. 11 

Mme PIARRAT. Houécourt (Vosges). 

CRITIQUES 
« 1 o Vo, disque, ,uppriment totalement le 

maitre • . Non. notre disque ne supprime pas 
le maitre : il aide le maitre non musicien, le 
maittc qui ne peut chanter et qui ne connaît 
aucun Însttumcnt. Il permet à tous les Înstitu· 
teura de faire apprendre des chanta s.coloires 
et de les foire chanter ensuite avec accompa.· 
gnement. Si même en confiant un phonoara-

phe et no& disques à de grands élèves. ceux-ci 
réu,siss.aient à arriver nu but désiré: quel mal 
y auro.it·i) à ce que des enfonts ftpprennent à 
chanter seuls ) o· Elillcurs, n · apprennent· ils pas 
à chanter seuls, et par un procédé ana.Jogue, 
Jei; chansons c à la mode ._ (et quelles chan­
eons )) que les chanteurs de rues crient aux 
cmrrefoure à r accompagnment de r nc;cord~on ) 



lllS L 'ÉDUCATEUR PROL&TARIEN 

« 20 V ou, apprenez à chanter d'une façon 
m~canîquc. a4n• aucune étud~ m usicale. • Oui, 
et puis : ressentie! n'est~ce pas que l'enfant 
chante, et non qu 11 solfie. Ne trouvc+,on pas 
souvent ptnml )es artistc.s. des chanteurs ou 
chontcuses qui ont d'abord chanté et qui n'ont 
étudié la musique que lorsque la nécestit~ du 
métier leur- a impotê ce. travail ) 

« 30 Un phonographe et de, diaquea1 c' c,t 
cher. • li vaut mieux acheter un Guide-chant, 
ou tout aut-rc instrument. La Coopérative peut 

livrer pour moine: de 400 francs, phono, dis­
ques. et acc.cssoircs suffisant• pour l'étude de 
8 à 10 chanU (une année scolaire). Le phono .. 
graphe peut par ailleurs être utilisé pour l'étude 
des morceaux de littérature, pour l"illustration 
des leçons d'histo ire ou de géographie. pour le 
diverti"ement de vot: élèves , pour J"oudition des 
grandes: oeuvreg musicales. etc .• . 

Et pour terminer, disons que les critique, ne 
nous ont été adreaaécs que par des collègues 
n'ayant pas encore expéfimenté nos disques. 

O pinions et suggestions d'un Inspecteur 
Notre camarade Maurice Daoau (Indre-Loire) 

a reçu de son inapccteur primaire, M. Foulet, 
la lettre que noua publion., ci·oprès. auec aon 
autorisation. Souucnl, dantt le, colonnes de /'E .. 
ducatcur Prolétaticn, nous otJons /ait appel aux 
critique., cd aux susgcstion., en ce qui concerne 
nos éditions de disque,. On lira lc.s remârque.t 
c i·dcuoua aoec J' ou font plu, d'intérêt q uJ elle, 
noua oiennent d'un ,pécia/istc de, que.slion• mu­
t icole,, tr~.i parti,an de l'emploi du phono à 
l'école. 

c Vous vous $0uvcnez bien certoincment de 
cette convresation au cours de laquelle nous 
évoquions les aervicea que pourrait rendre à 
l'enseignement musical une édition phonogra· 
phique bien comprise. Je ne savt\is pu alora 
que d'autres. au lieu de pré.c:iscr des déeirs. 
mctt-a.ic1\t au point les disques que nous souhai­
tions. Aussi bien, c'est d'enthousiasme que j'ai 
souscrit. pour notre discothèque de circonscrip­
tion , à la collection des disques C.E.L. 

• Enthousiasmé devant cette première réa.li· 
sati on, parce qu • elle marquait le premier paa 
dans une direction que je pressentait. bonne. 
mais non pas absence d'une c,itiquc que je 
me proposais de fonder sur l ' expércince é tendue 
à ma circona.cription. 

• En dehors de toutes réflexions sur Je choix. 
1a valeur mu.sicalc et poétique des chants édi­
tés - car je pense, sans p~uadoxe, que, pour 
l'instant, cela n°f' aucune citpècc d'importance 
- rai étudié &eulcment la valeur pédagogique 
du procédé. ou, plus exactement, de la tech· 
nique nouvelle. EHe s'apparente, a-t-on dit, tl 
celle du chanteur des rues : il serait facile de 
montrer que le chanteur des rues est un ma.itrc 
pédagogue qui sait créer et retenir 1'int~rêt tavec 
un bien mince sujet. On pourrait dire aussi que 
les chefs-d''X!uvre de I~ chanflOn populaire .se 
sont transmis par l'audition : comme l'a si bien 
dit A. France : -. les changons sont de frêles 
immortelles qui volent de lèvres en lèvres • ; 
c' eat ainsi qu'elles sont parvenuc3 jusqu'à nous. 
Preuve que l'apprentissage par l'audition ne 
déforme pas. Et c'est bien le seul que j'ai vu 

pratiquer dans nos éco1ea ; et c'est bien Je 
seul que, sous Je fallacieux voile du solfège, 
pratiquent Ica élèves de tous les établiuement.t 
où le chant est obligatoire ... 

• Audition demande répétition, donc fatigue 
pour c.eux qui savent chanter, donc connais­
sances musicalc,a aolide• pour les instn.Jmentia-­
tes. Et... impo$$ibilité pour le nombre considé .. 
rable de ceux qui ne peuvent ou ne savent. Le 
disque ne se fa tigue po.!11, Je disque ne détonne 
pas : inlassablement, il répètera. Partout où 
furent utilisés les di6,Que3 C.E.L .. la répétition 
ne fut pas aussi longue qu'on pouvait s ' y atttm· 
dre. Il semb1c qu • en un temps moyen d'une 
demi-heure , ln p lupart des chants sont appris. 
Cela vient sons aucun doute de ce qu'il est 
possible de dégager la li.gne mélodique des paro­
les. de lui donner une rectitude aonore qu · elle 
n • a pas dans les di,quea d e chant normtmx. 
c· êSt :sur cela peut-être qu ïl faudrait imtiatcr 
dans les éditions ( uturc.s : le piano est un ex­
cellent instrument d'accompagnement, mais il 
ne • tient _.. piu1 la note. Cc rt•in.s maitres ont 
trouvé lo. so norité trop foible : je crois bien 
qu'en analysant leur c ritique on lui trouverait 
le même fond qu'à la mienne. Serait-i1 possi­
ble, aans trop brouill-er les sons, d'ajouter au 
piano açcompa.gnateur un instrument dont le 
registre des ,mfonts, violon-ait<> par exe mple 1 
ou de faire tenir le chant par un instrument 
A sons fixes bien choisis '1 Je ne S3Î8 cc que 
vaut mo suggestion . 

• Mais d' o rea et déjà, la contribution appor­
tée à l'enseignement du chant par les disques 
C.E.I... C3t de tout premier ordre. Il ser:i tou .. 
jours ponible de choisir de bel1es œuvres : l'ca­
acnllel était l'acte de foi. l'édition,: si d'autTea 
suivent. cc sera tant mieux pour l'école. car je 
sais que les préoccupations commerciales ne 
aont pas celles de votre groupement. Jt 

Nou• remercion, M. Foulet, inapecleur pri· 
maire, de toute• •es suggestions et de toute la 
sympathie ,u.>ec laquelle il ,uit no• trauaux. 
Une nouvelle édition do disques C.E.L. csl en 
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préparation : les disques de rythmique. Mais ces 
disques seront à double emploi, ils 3Crûiront a 
l'étude et à l'accompagnement du chant cl aus­
&i à I' c:cé.cution de mouoemcnt.s rythmiques. Des 
expériences et dca essais .sont en court. Noua 

entretiendrons prochainement nos lectgJ.ra du 
résultat obtenu et nou., fixerons dé/iniliocment 
la formule de nos disque,. 

Mais. dè4 aujourd'hui, souscrivez I 

Y. et A. PAGÈS. 

CONSEILS DES DISCOPHILES 
. ENTRETIEN DU MOTEUR 

II convient tout d'abord de tenir le.s moteurs 
électriquea ou mécaniques à r abri de la pous­
sière, en les dépoussiérant aussi souvent q u'il 
est nécem;aire. Il faut graisser Ica moteurs de 
temps en tempt avec une bonne huile fine, 
telle que celles employées pour les horloges ou 
les mécaniques de précision, 

Eviter do faire tourner le plateau à la main 
"'" sens inverse du sens normal. cc qui est 
néfaste pour le ressort. 

Lorsque l'audition est terminée. loia.ser le res· 
sort se dérouler jusqu't1u bout. car il ne faut 
jomais conserver un phonographe au repos ovec 
Je re.ssort du moteur bandé. 

EMPLACEMENT DE L'APPAREIL 

Placer r appareil sur unfê table très stable, b 
!°Abri des température$ extrêmes et de J"hu .. 
midi té. 

Il y a intérêt à surélever Je phonographe à 
nu moins 1 mètre au-dessus du sol. U fout 
éviter de le placer devant une aurfoce polie 
(mur nu), cas dans lequel il e$t indiqué d'inter· 
poser une tenture. Un bon emplacement eit 
dans un &ngle d'une pièce, l'axe du pavillon 
étant orienté suivant la diagonale de la pièce. 

LE.S AIGUILLES 

Ln pointe d:une aiguille normale s'uac vhe 
et Ja déformMion qu'elle subit d1,1 foit de cette 
usure la. rend mcurlriare pour le disque, On 
ne se rend pas toujours compte du travail consi· 
dérablc s:iue fournit la pointe d'une aiguille. En 
effet. considérons une aiguille nyant à jouer 
u,n disque de ()m30 à 78 toura. Sa pointe devra 
p1ncourir une longueur totale de aillons d"cn· 
viron 250 mètres et celà sur une substance plus 
dure qu · elle. car si le diique était moins dur 
que l'acier de l'aiguille. ce seroit lui qui a"uise,. 

rait rapidement, accidt:nt beaucoup plus grave. 
En outre. l'aiguille pèse fortement sur Je fond 
du 1:1illon qu'elle parcourt. E'Jle est en effet 
chargée de la pression du diaphragme ou du 
pic.k·up, pression qui est toujours réglée entre 
120 et 150 grammes. Ce poicL, ne paraît pu 

formidable à première vue, mau sa f on réllé· 
chit-, on constate qu'il est appliqué sur Je dis .. 
que par l ' intermédlaire d'une pointe d'aiguille; 
Cela correspond à une pression de plusieura 
tonne:3 par centimètre carré. Dana ces condi .. 
tions, on comprend aisément que. botta.nt pe· 
.somment sur une surface plus dure qu'elle, J'ai .. 
guille aubis.&e une usure coneidérable et que sa 
carrière soit bien terminée lorsqu · elle a joué une 
/ace de disque. 

Il existe, il e.st vrai. de nombreux modèles 
d" aiguille-a dite& permanentes ou semi-permanen­
tes, offerte& à 1-a paresse des (lmateurs.,. Ma.i.s: 
ces aiguil1es usent le.s diiqucs. Cela est toqt à 
fait normal, car on est enfermé dans le dilem­
me suivant : ou c · est le disque qui doit user 
r aiguille, ou bien c. est l'aiguille qui doit user 
le disque. Si l'on veut quo l'aiguiHe puisse ser· 
vir plusieurs fois de suite, on est bien forcé de 
con3entir à ce qu'elle use le disque et le mette 
par conséquent rapidement hors de service ... 

Une bonne précaution consiste à ne jomo.is 
utiliser les sébillcs des phonogrnphes pour les 
aiguille, neuves. C.elle~i ne doivent jamai& 
sortir de leur boite d'emballage autre.mont qu'u­
ne par une, et seulement pour êtie immédiote­
me:,t plncies sur le diaphrelgme. On s'expose 
toujours à une catastrophe inévitable en utili· 
:iant une sébille pour Ica aiguillee neuves et une 
outre pour les oiguilles wécs. Si le phono n'" 
qu'une sébille. r utiliser pour les aiguilles u&écs 
scu!emcnt. 

Il faut toujours se rappeler qu'une aiguille 
coOte bet1ucoup moins cher que les diaques 
qu'elle peut endommager irrémédiablement, 

Si l'on interrompt une audition, même au 
bout de peu de temps, alors que Jo pointe de 
l'aiguille n'est déjà plus conique, il rout bien 
prendre garde de ne pas déplacer l'aiguille por 
rapport à &a position primitive, parce que les 
bord8 Jimés et aigus agiraient alors comme un 
couteau et ent.1mer11ient les pnroia du salon. 

Ne jamais poser brutalement le diaphragme 
ou le pick-up sur le disque. car le choc incurve 
la pointe de r aiguille qui laboure alors les sil .. 
Ions et leis détériore aans remède. Avant d'en.­
grener l'ai&tJille sur Je sillon initia.) - ce qu·il 
f&ut faire en pou58ant le diaphraame très déli-
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çatement - Joire potiner faiguillc sur la partie 
cxt;rieute non cnregi,itrée pcndo.nt un ou deux 
tour du platrau, tJU la faire circuler pendant 
le même tcmp dans le siJlon central non en· 
regiatré. 

Ne ,mais mettre en morche le plateau porte· 
disque lorsque I' n.1a:uille repose don11 1..n sillnn : 
ne pa. nrrêter non plu ln rotation av:rnt la 
fin de la n~production " " ' a·voir relevé le dia· 
phragmc au préolable. 

Le disque à la post-école 

Il ,•s1 inrn111estahlc que les di\Hses 
réflninns t;tnise,i uu sujet des disr1ues 
d'111·1 11111sknl, <Ir tlirlion ri lilt(,rature, 
d~histoire l,t géogruphie pou1·1·ait?ut être 
rêilt rPe~ dans ce C'hapitn, snns irll'nnvé­
nie11t. 

.\u 111onie11i 0(1 l,•s cours d'aclultt's, les 
œu, r1•s JJO"'l·st•olaire-; sont ùêfo1ssf.s, il 
esl 1wces~:urt' qntl nos jrunPs gPus et 
jeu, ... s fille11 y soit•11t att11•és par aufre 
chus .. •1ue <le relrn a11tes d1cté,:s 011 de 
prohlrmes n.ux inlt•1·111inablcs opérations. 
Lt• planrw;.:ruphe a 11011 rc)lt· Il. jouer pour 
fain· <le l 'èrnle u11 uai !o) t·r artisli<jue, 
,·i\11111 Pi artil. 

El lltl cl'Oyt•i pas que JJrllll' a111t'l1t'I' à 
\'Otts le puhhc, \'Oii'< nurn hcsoiu d,· lui 
ser\'ir les clt•rnières n•ngain,·s à la 111ode. 
Le>< 1m'me~ <lis,1ues que vo1111 passe)\ sous 
le di11phrag111,· :\ l' E,·ole du jour, con­
,~ïeuclront clu!'lsi ù l'1•1·ole du soir. 

, ·os 1·0111111P11ta1res , arien,nf. c'est t'\'Î .. 

,IPnt, s111·t1lut qu~uHl il s·ag1ru cles dis­
'[ ' tes cl'a 1·t u111siC'al ; vous c.lu11ue1·e1. la 
hiog1· 1phit? dL·8 utaitft·s de la UJU!o(Hllll\ 

\'oUS lirez quelques ranec<lott,s. Le.., 1hs­
ques ,1,. 1lict.ion vous 1wrmet1rn11t d'illus· 
trcr , 0.-1. rauseries sur nos auteurs das .. 
si11ues. 

Enfi 11, l>eaurnup tl'1•nll'e nous org-11-
n ~eut des snirt•t>~ rt•1'l'Path1.'S, de~ ft'trs 
~wolain•s, tles spancps 1lt' .-·iru•111n. le ,lis .. 
<1ue t•st cluns tpuhls t'l'S reu, 1·es 1u-1·i­

scola1n·s d\uu ('oncour~ pré,,·it•ux. 

:\011~ <'l'U)ïllts inutih• de nous éttn1d1·t• 
HUI' lot1H ces poiu(s, llllltS Sllllllll CS f)('I'• 

suadés, f)UJ'CC C(Ue nous él H\Olb fut 
l'e.\pt•rir nce, c1uc von~ n nun•z qu'ù vous 
f Pliciles- de l' usni.:c tl II phonu~1·11 pb,· tluns 
, os tl'II\Tt'S post ou p,,,.; -sen lai res. 

En écrivant les pages que vous venez de lire, nous n 'avons eu qu'une 

ambition : faire connaître les multiples services que peut rendre le disque 
à l' Ecole primaire. Loin de nous la pensée de faire du phonographe à toute 

heure et en toute occasion, de vouloir remplacer le maître par un haut-parleur, 

mais nous estimons que nous avons dépassé l'époque du tableau noir et du 
manuel scolaire. L'éducateur moderne se doit d'adapter à l'Ecole toutes les 

inventions qui peuvent l'aider dans sa tâche, non pour faire de lui a.en simple 

manœuvre chargé de mettre en train les machines à enseigner, mais bien 

au contraire, pour rendre son œuvre éducative sans cesse plus active, sans 
cesse plus conforme ~ux aspirations enfantines, sans cesse plus faconde. 

C'est dans cet esprit que nous avons placé le disque dans notre matériel 

d • enseignement. 
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NOTRE DISCOTHÈQUE 

R,èglement 
de la Discothèque circulante de l'Enseignement Laïc 
/\OHÉ.SION. Pour être n urê du ser\'Îce 

de ln Discothèque, il fnut: 
, .. Remplir ln fiche cï .. ;ointe ot l'expédier tt 

P;11,,Cè-i. St-Nazaire (Pyrénécs-Ori<"nt ·,l1·"1) : 
2 \'eni.er une- n.ction de SO fr. à Y. G ps, tré­

ro•1N à Villeneuve d'Ornon (Girond ). C.C. po<• 
ul f\i 33949 Bordc-aux. Ce venr,rom nt est de!lti 
nr ù l'nchnt de disques. Si ccttc c:ction est 1. 
JH('lnti~re que vous prenez à notre Coopérotivo, 
elle n'es.t pas productive d'intC:rêt, ~i c'cs: Ir. 
dr··1xième ou ln. troisième, el1e rap;>orte 5 '\, 
l .adhérc::ts qui ont versé :lU tot., I 4 u moins 
ISO ', d'action l():lt dispc:n ~ d e cc nÔuvc:iu 
versement ; 

Jn Pour tout nouvel adhérent I" vcrsemc!lt 
d'une deuxième nction de 50 frnncli b intérêt 
5 cit exigible trois moi'.'I nprè, le premicir 
vrue~e~t. ~·a n'c,t pas fait immédioterne:,t. 
Chaque :!:dhérent nouveau doit donç verser .lU 
m'-'in, 100 fr. d'ncticn. 

DISQUES. Tou ro• di,quc ao:,t de,, di, . 
qut!'I il 3Îgui11t·. enrc'{Îstrés élcct·iquemcnt c ~ 
de~ ~dlleure!l mnrq\tcs ; il!- ont '(~lé chobi:-: e· 
ch,!t~ nvec le plu• grand soin 

Dn:11 le cns où le, 2 f .. ct. ..o : d' c... Îl"'t;<·t 
t">!~Îr~r"'tt différent, le cl~· ·~ :r.e-: n été opér~ 
,-J"npr;., lo foce 11' plus intére "'ttc ou point 
cle vue pédngo'tiqu,• , Durée dr ln lo .. ,tion. fS 
jour, francs. délai de trnns;,ort t'O"' compris. 

Prix : le di.qur de 2; cm.. 1 lrnnc: 
(.,, di, 'lce de 30 cm.. 1 fr 50. 
Pert aller et retour A ln chorge d(": l'.cdiuirent. 

F.XPÉDITIO:-JS. Nous exprdic,11 nÏmpn•. 
te flU~JII"! quo'"ltit/- de disqul"!s. Tn1111 ro1 envoi"' 
11ont ,..rf<•<:tt·t-·1 pnr rolis pC"r.t:-t•x. , • ., l"!"rc ou à 
dôrricilt", nu choix de l'.e:dhén.'!:1t. M,is le co1is: 
le T oi~·111 cc;'.itcux el lt' plu P"..,ti('our e :.• edui 
d,. S kg •. il co.,..ti,...,t 12 disque, df> 25 cm. ou 
f di'lqUC'~ de 30 Cffl 

No~ e't~éclitio~-- •ont r .. jt~· t'l.11 '.'C dnt~ ou :"U 

rv:'-,rne qui nous fltO'lt irdiqués. !'Ani" nucun rup· 
plr"llcmt. No111 emh,Jl .. ,., ... 01 offrent touh"'I "!:,r ...... •iM· 

p,..,,r le .l'èt,...Or l, ln Di"lcôt:,~·quf'". ,,.., ~rr.r "'irci.i ~ 
rl"c"r urs e.."'rto'l 01'lduM -'U {ond d,. ln boit"', 
"'"IA ,·~ di«tl-'t-, pui• 11-, cart.ori -,dclé. :,ui.s t-n· 
r<'lrf' u~ à.i<'t,..:•e, f"t in,i de suitr 't' a epui ""· 
r1•,..nt d~ cH ~utA : terminer pnr un l"'nrton O~· 
dulf el rinir le- rt·m1,1it1tM1ge pnr du ribre ou du 

papier froissé de façon que rien ne ballote une 
fois Je couvercle pincé. 

Enveloppez ln caisse de pl\pier fort, ficelez et 
collez les étiquc.'Ucs qui ont été jointes à l'envoi 
de disquc..<t. -DISCO. HEQUE Cl fi CULA~ TE 

FICHE à remplir 

Nom et prénoms : ............................ . 

Adresse : •••.•• , •.• , ....................... . . ,. 

Cnrc : .. , ••.• , •.• ,, ...• , •.••. , , , .•. . . .. ·• ·, •• 
Département : •.•.••• , ••.....• , •....•....•• , • 

(Ecrire tTès lisiblement, en enpi1c)c; s1 ,otrt' 

écriture n' e,.t paa li1ible). 

No:nbrc tobl de di~qucs p.:.r c-,,o,~ : ......... . 
Musique odulte : ..... , ............•. 

Diction cl littémturc : •...•. . ••. , ..• 

Hi~toirc et séographir : ..... .. ...•. 

Chanu ecolaircs : .••••...•.•••• , ..• 

Rythrr.e ou date de'!J cn,:oif: : ................. . 

Envoi, en gMe ou à domicile : ............. . 

(Le" cnvoitt à domicüe sont plus chers). 

E.,voi du c;ntAloaue co:nplct contre I rr~nc 
en timbrcs·post~. adressé à PAGt5. St-N3zairc 
(Pyrénées-Orientole,). 

l~oyo n Ph,onos 

OCCASIONS A SAISIR 

1. Pho~o C.E.L .. ancien modèle n 450 fr.: 
rc·T"i!'I à neuf : 300 francs. franco, port et cm· 
bullnge. 

2 Un électroï)hc'le ÇO="plt't, pt:rroit é~t de 
, .. - c!ie. mot~ur neuf: pour co\:rants alte"'n ... •i!s. 
•cult-:r.cnt : SSO Jronc•. franco port et e.mba!b .... 

11• 

Appareil:i1 gnr,mtirt. 
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Nouvelle série 
de disques •• •• C.E. L. 

Sousa rivez , • 

Encore une innovation dans nos séries de disques C.E.L. 

Mais une innovation MUREMENT RÉFLÉCHIE, 

SÉRIEUSEMENT EXPÉRIMENTÉE , COMPLÈTEMENT AU POINT. 

Nous connaissons, et vous conll!lissez comme nous, quelc1ues 
dis,1ues qui permettent de faire évolue!' en de gracieuses combinaisons 
les élèves de votre classe. "ais quel travail de mise au point et 
d'ndnptatiou ne néciisstlent-i ls pas ·1 C'est toujours un disque conçu 
pour le plaisir artistique de l'adulte <1ue vous apportei à de jeunes 
enfants, et qui, tant bien que mal, l'emplace l'orcheslre absent. 

Nous ferons pour les disques d'évolutions rythmiques ce que 
nous avons fait pou!' nos disques de chants: c'est-à-dire qu'ils seront 
conçus uniquement pour une utihsat1011 pédagogique directe. Ils 
réaliseront le rêve de nombreux éducateurs qui devant des mouve· 
ments de gymnastique riches de souplesse et d'élégante beauté ont 
toujours déploré l'absence d' une musique en harmonie. 

lis pourront aussi servir à l'étude des chants comme nos premiers 
disques C.E.L. 

3 disques de 25 cm. double face, textes, croquis, fiches 

explicafües (franco port et emballage). Tarif de 

souscription . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 francs 

Seules les souscriptions accompagnées de leur montant sont 
enregistrées. 

Envoyer mandats, textes cl suggestions à PAGÈS, Saint-Nazaire 

(Pyrénées-Orientales) , Compte · courant postal : 260·54 Toulouse. 

Co<>PtRAnVE OuvR!tR& o'blPRUWUE 
Jf..c:rrMA - 27, RU& DE ÙIATEAUDUll 
- CAKNU - Ttl.tPHOHt : 35.59 -

Le g~rant : C. FREINET. 
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Phono C. E. L. 1 
NOIR 

P1·ésentaUon grand luxe, gaincl'ic 
!ine avec filets, coins à gros al'l'on­
tlis, planchette du moteur et de la 
pochette à disques en acajou , end 
au tampon, velours clans le cou­
ve1·cle, plateau velours serti, boite 
à aiguilles de coin, frein automati· 
que. Très bon moteur à vis sans fin, 
très bon diapbraguie métallique, 
poignée plate à resso1·t,, Pavillon 
intérieur en mati~re moulée, sans 
aucune vibration, donnant une très 
grande puissance et une .qualité 
inconnue dans cette catégorie d'ap­
pareils. 

Dimensions : 
Long.: 42 cm. - Larg.: 32 cm. 

Haut. : 18 cm. 

Poid& net : 6 k. 250 

Prix : 350 fr. 

Phono C. E. L. 2 •te et très clatre, gamer1e Une 
coins à gros auondis. 

,JIR BLEU GR EN A.T 
Dimensions : 

Long. : 41 cm. - La1·g. : 31 cm. 
Haut. : 16 cm. 

Poids net : 5 k. 700 

Même présentation que 1, légère­
ment simplifiée, même moteur, mê­
me braa, même plateau, même 
diaphragme. Porte disques à volet 
dans le couvercle, boite aiguilles 
ronde. Frein automatique. Pavillon 
donnant une bonne audition puis· 

Cuir genre coco . . . . . . 328 fr, 
Luxe péga............ 300 fr, 

C.E.L. 2, à pavillon métallique: Luxe ............... . 
Ordinaire ........... . 

APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
Expéditions franco port et emballage, remise iO % 

APPAREILS D' OCCASION. Nous consulter. 

281 fr, 
211 fr. 

UlSQUES DE TOUTES MARQUES aux prix imposés par les fabricants, vort el 
emballage gratuit. - Disques pour l'étude (les langues étrangètes. - Choix 
de disqties lafques, pacifistes et rév0Lutio1111afrc.<. 

,\CCESSOIRES : Aiguilles, les 200 ....................................... . 
" les 500 variées, boite automatique ..... .. .. . 

Mallette pour tous disques .......................... .. 
T6te de pick-up ....................................... . 
Pichon garni veloui·s . . ............ .. ........... ••• •••• 

4 fr. 
10 fr. 
35 fr 
75 fr. 
7 ~. 
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